
Bienvenue 

 

 

 

 

 

Bienvenue dans cet espace où chaque mot devient souffle et chaque carte, vibration. 

En ouvrant ce livret, tu franchis un seuil invisible. 

Comme une porte entrouverte vers l’essentiel, tu entres dans un espace où les mots deviennent souffle 

intérieur, où chaque carte est vibration, et où même le silence murmure ses révélations. 

Cet oracle ne prédit rien : il dévoile. 

Il ne t’impose pas qui tu devrais être, il t’invite à te souvenir de qui tu es déjà, au plus profond de ton être et 

de ton appartenance. 

Ce que tu tiens entre tes mains n’est pas un simple jeu. 

C’est un passage. 

Un passage pour accueillir la vie, reconnaître ce qui agit dans l’ombre, honorer ce qui fut, délier ce qui 

entrave et t’ouvrir à ce qui vient. 

Chaque mot, chaque image, chaque rituel est une passerelle entre toi et le champ plus vaste qui te porte. 

Ici, tu n’es pas seul : derrière toi, une lignée veille. 

Autour de toi, le vivant respire avec toi. 

Devant toi, l’avenir s’avance et attend ton pas. 

Reçois cet oracle comme une offrande : 

— une main tendue vers plus de conscience, 

— un baume posé sur ton cœur, 

— une invitation à marcher avec amour, courage et simplicité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Introduction de l’Oracle 

 

Cet oracle est né de la rencontre entre deux mondes : 

    la sagesse des constellations familiales et systémiques, 

    et le langage intemporel des oracles. 

Chaque carte est une porte. 

Elle te relie à une vérité universelle, à un mouvement plus vaste, à une mémoire qui traverse les générations. 

Certaines révèlent les lois invisibles qui soutiennent la vie, d’autres dévoilent les dynamiques cachées qui 

emprisonnent, et d’autres encore ouvrent sur les gestes de guérison qui réconcilient et allègent. 

Ici, tu ne trouveras pas de prédictions tracées d’avance. 

Le futur n’appartient qu’à toi. 

Mais tu découvriras des miroirs, des clés, des invitations pour marcher plus consciemment. Ces cartes parlent 

le langage de l’âme : elles traversent l’esprit pour toucher directement le cœur et le corps. 

Cet oracle s’adresse à chacun : 

       aux thérapeutes et accompagnants, qui pourront y puiser un souffle nouveau pour nourrir leurs 

pratiques, 

       et à toute personne en quête de guidance, même sans connaissance des constellations. 

Il est un compagnon de route. 

Chaque tirage devient une rencontre unique : avec toi-même, avec ta lignée, avec le grand mouvement de la 

vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Comment utiliser ton Oracle 

 

Avant de tirer une carte, prends un instant pour t’arrêter. 

Choisis un lieu calme, pose ton téléphone, ferme les yeux et laisse ta respiration t’ancrer. Tu peux allumer une 

bougie, déposer une intention ou simplement t’ouvrir à ce qui veut se révéler. 

Chaque tirage est un rituel. Approche-le avec respect et curiosité, comme si tu t’apprêtais à recevoir un 

message de la vie elle-même. 

 

  Préparer l’espace 

• Assieds-toi en silence, les deux pieds reliés au sol. 

• Respire lentement, laisse descendre les tensions. 

• Relie-toi à ton intention : 

Qu’ai-je besoin de voir, de comprendre, d’accueillir aujourd’hui ? 

 

  Les tirages possibles 

Chaque tirage est une porte ouverte. Laisse-toi guider par ce qui résonne en toi aujourd’hui. 

    Une carte — L’instant présent 

Un message clair, simple et direct, qui t’éclaire ici et maintenant. Idéal pour une guidance quotidienne. 

    Trois cartes — La situation en profondeur 

1. La racine : ce qui est à l’origine de la situation. 

2. Le mouvement : ce qui agit et se transforme aujourd’hui. 

3. L’ouverture : la voie de résolution ou de croissance. 

    Tirage intuitif — Le langage du corps 

Laisse tes mains parcourir le jeu, jusqu’à ce qu’elles s’arrêtent d’elles-mêmes. La carte choisie parle 

directement à ton corps et à ton âme. 

    Le Chemin (4 cartes) — Ton parcours 

1. D’où tu viens. 

2. Où tu es. 

3. Ce qui te soutient. 

4. Vers quoi tu es appelé. 

→ Ce tirage révèle ton chemin de vie dans son mouvement actuel. 

 

 

 

 



    La Croix (5 cartes) — Une guidance complète 

• Haut : la guidance spirituelle. 

• Bas : l’ancrage terrestre. 

• Gauche : ce qui freine. 

• Droite : ce qui soutient. 

• Centre : le cœur du message. 

→ Ce tirage met en lumière les forces visibles et invisibles qui t’accompagnent. 

     Souviens-toi : il n’existe pas de bonne ou de mauvaise manière de tirer une carte. Plus que les mots, 

c’est ce que ton corps, ton cœur et ton âme ressentent qui compte. 

 

  Les familles de cartes 

Les cartes sont regroupées en quatre familles : les principes, les dynamiques cachées, les archétypes, et les 

chemins de guérison. 

Chacune correspond à une sphère d’énergie particulière. 

     Tu n’as pas besoin de tirer une carte de chaque famille. Laisse la vie te montrer ce qui est juste dans 

l’instant. 

Parfois, plusieurs cartes d’un même thème apparaîtront — signe qu’un mouvement profond cherche à se 

dévoiler. 

Exemple : Les Exclusions, L’Exclu et Honorer les exclus peuvent se présenter ensemble. 

• Les Exclusions → la loi systémique : ce qui est rejeté revient autrement. 

• L’Exclu → la figure : reconnaître celui qui a été rejeté. 

• Honorer les exclus → le chemin de guérison : poser le geste de réintégration. 

Ensemble, elles ne répètent pas : elles approfondissent. 

  Tirages collectifs 

Cet oracle peut aussi être utilisé en cercle ou en groupe. 

Une carte tirée collectivement devient un miroir partagé : elle révèle ce qui traverse l’ensemble des 

participants, ouvre un espace de parole, d’écoute et de reliance. 

     Dans un atelier, une constellation ou une pratique thérapeutique, les cartes servent de support d’ancrage, 

d’inspiration et de mise en mouvement. Elles créent un langage commun qui relie chacun à sa manière. 

 

  Laisser résonner 

Quand tu découvres une carte, prends le temps de la contempler. 

Observe ce qu’elle éveille : émotions, images, souvenirs, sensations. 

Laisse le message s’imprégner, même si ton mental ne le comprend pas encore. 

Chaque tirage est une rencontre. 

Ce n’est pas un exercice d’analyse, mais un dialogue vivant avec le champ plus vaste. 

 



    Rappel essentiel 

Une carte n’apporte pas une vérité absolue. 

Elle est un miroir : elle reflète un mouvement intérieur, un élan de ton histoire, un souffle de vie qui cherche à 

se dire à travers toi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Présentation des cartes 

Cet oracle est composé de 54 cartes : quatre grandes familles et une carte spéciale, Le Champ. 

Elles ne sont pas séparées, mais reliées entre elles comme les étapes d’un voyage : accueillir, reconnaître, 

honorer, libérer, s’ouvrir. 

 

       Les Principes fondamentaux 

Ils sont comme les racines d’un arbre : invisibles mais essentiels. 

Ils rappellent que chacun a une place, que la vie circule selon un ordre plus grand, et que la paix naît du 

respect de ce qui fut. 

     Commencer avec ces cartes, c’est s’ancrer dans la réalité simple et sacrée de l’existence. 

 

        Les Dynamiques cachées 

Elles ressemblent aux courants souterrains d’une rivière. 

On ne les voit pas, et pourtant elles agissent avec force : répétant des drames, tissant des loyautés 

silencieuses, enfermant dans des intrications inconscientes. 

     Ces cartes dévoilent ce qui agit dans l’ombre, pour que tu puisses le reconnaître et t’en libérer. 

 

   Les Archétypes systémiques 

Ils sont les figures d’un grand théâtre intérieur : mère, père, fratrie, ancêtres, exclus, victimes ou auteurs… 

Chacun porte une facette de l’âme collective et fait résonner une mémoire qui traverse ton histoire. 

     Ces cartes mettent en lumière les présences vivantes qui t’habitent et t’ouvrent à une dimension plus 

vaste que toi. 

 

       Les Chemins de guérison 

Ils sont comme les rayons du matin dissipant la nuit. 

Ces cartes n’apportent pas de solutions toutes faites, elles proposent des pas intérieurs : gestes simples, 

paroles symboliques, rituels qui transforment le poids en force et ouvrent vers l’avenir. 

     Elles t’invitent à poser des actes de réconciliation, de gratitude, de pardon ou de bénédiction pour sceller 

un mouvement intérieur. 

 

      Carte spéciale — Le Champ (hors familles) 

Au-delà des quatre familles, Le Champ désigne l’espace vivant où tout prend place : ce tissu invisible qui relie 

les êtres, les mémoires et les mouvements. 

On ne s’incline pas devant lui : on s’y relie en conscience, en se souvenant que nous en faisons partie. 

     Quand cette carte apparaît, ralentis. Sens le sol sous tes pieds, respire profondément et demande-toi : 

« Qu’est-ce qui cherche à se montrer maintenant ? » 

 

    Ainsi, ton oracle est un chemin initiatique. 

Chaque famille est une étape, chaque carte une porte. De l’ancrage des principes à l’éclairage des 

dynamiques, des visages archétypaux aux gestes de guérison, tu avances pas à pas vers plus de clarté et de 

liberté. 

 

 



Ce que révèle chaque carte 

 

Chaque carte est une porte symbolique. 

Derrière un mot et une image, elle t’invite à un voyage intérieur. 

Dans le livret, ce mot s’ouvre comme une graine qui déploie ses pétales. 

Ainsi, la carte vient à ta rencontre à travers plusieurs voix : 

  Message principal — une phrase claire et vibrante, qui condense l’essence de la carte. 

       Explication — un texte qui élargit le sens et éclaire les dynamiques invisibles. 

        Ombre — ce qui enferme, ce qui se fige. 

    Lumière — ce qui libère, ce qui ouvre. 

    Questions introspectives — un miroir qui t’invite à te rencontrer toi-même. 

      Rituel ou pratique simple — un geste ou une parole pour incarner le message dans ton corps. 

                     Clôture / Bénédiction — uniquement pour les cartes de la famille Chemins de guérison, afin de sceller le 

mouvement et honorer ce qui a été remis. 

 

     Tu peux vivre le rituel une seule fois, dans sa pleine intensité, et laisser agir ce qui se dépose. 

Ou bien le répéter chaque jour, comme une intention vivante, pour l’ancrer dans ton cœur et ton corps. 

Certaines personnes choisissent 21 jours — mais ce n’est pas le nombre qui compte, c’est la sincérité du 

geste. 

 

    Rappel essentiel 

Chaque carte se déploie sur trois plans : 

       l’esprit (comprendre), 

    le cœur (ressentir), 

   le corps (expérimenter). 

Elles ne sont pas faites pour être seulement lues, mais vécues. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



        Exemple guidé de tirage (3 cartes) 

Intention posée — Clarifier une situation relationnelle. 

1. Racine (carte 1) : ce qui agit en profondeur. 

Commence par observer tes sensations corporelles. Puis lis la carte en suivant le fil : Message → 

Ombre → Lumière → Questions. 

2. Mouvement (carte 2) : ce qui se transforme. 

Cherche le verbe d’action contenu dans le Rituel. Laisse-le t’inspirer une micro-action concrète à 

poser dans les 24–48 h. 

3. Ouverture (carte 3) : vers quoi tu es appelé. 

Accueille le message final. 

Si c’est une carte de la famille Chemins de guérison, termine le tirage par la Clôture / Bénédiction 

pour sceller le mouvement. 

 

    Astuce : si la carte du Champ apparaît, ralentis. Reviens à ton corps. Respire profondément, puis 

reformule ta question en une phrase simple : 

« Qu’est-ce qui cherche à se montrer maintenant ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



       Carte 1 – L’Ordre 

Message principal 
« Quand chacun, présent ou absent, a sa place, l’amour circule librement. » 
Explication 
Quand tu tires cette carte, elle te rappelle que l’amour circule quand chacun retrouve sa juste place. Les 
parents viennent avant les enfants, les aînés avant les cadets, les vivants aux côtés des morts. Cet ordre n’est 
pas une règle rigide mais un souffle vivant, qui apaise et relie. Quand tu l’accueilles, tu sens la force des 
générations descendre vers toi, comme une rivière tranquille qui nourrit ton être. 
Quand cet ordre est bousculé, tu peux être tenté de prendre une place qui n’est pas la tienne : devenir le 
parent de tes parents, porter un frère ou une sœur oublié, nier ceux qui sont partis trop tôt ou ceux qui ont 
précédé dans l’amour. Alors, un vide intérieur se creuse, les liens se tendent, et tu perds ton ancrage. 
Retrouver l’ordre, c’est rendre à chacun ce qui lui appartient. C’est reconnaître les présents comme les 
absents, les vivants comme les morts. Alors une paix douce descend en toi, et l’amour trouve à nouveau son 
chemin. 

        Ombre 
Quand l’ordre est troublé, tu peux sentir en toi : 

• le poids de vouloir protéger tes parents, comme si tu étais plus grand(e) qu’eux, 
• la rivalité ou la confusion dans ta fratrie, sans savoir où est ta place, 
• un sentiment de flottement intérieur, comme si tu n’existais pas vraiment, 
• l’ombre d’un frère, d’une sœur ou d’un amour oublié, qui pèse en silence. 

   Lumière 
Quand tu reconnais l’ordre, tu goûtes à : 

• le soulagement de sentir ta juste place, soutenue par la force des générations, 
• la paix quand tu honores tes parents tels qu’ils sont, 
• l’harmonie qui renaît dans ta fratrie, y compris avec les absents, 
• la vérité qui enracine ton couple quand ceux qui ont précédé sont reconnus. 

   Questions introspectives 
• Quand je regarde ma famille, quelle est ma vraie place — y compris auprès de ceux qui sont partis 

trop tôt ? 
• Où est-ce que j’ai pris un rôle qui ne m’appartient pas : celui d’un parent, d’un frère, d’une sœur, ou 

d’un ancien amour ? 
• Que ressens-je quand je rends à chacun sa place et que j’accepte d’être simplement moi ? 

    Rituel ou pratique simple 
Trouve un lieu calme. 
Place deux objets pour représenter tes parents, côte à côte, derrière toi. 
Ajoute un objet pour toi, à ta place dans la fratrie. 
Pose un objet pour chaque frère ou sœur, vivants ou partis trop tôt, dans l’ordre de naissance, sur la même 
ligne que toi. 
Si tu as des enfants, imagine-les ou place un objet devant toi, comme ceux qui suivent. 
Ferme les yeux, respire doucement, et dis en silence : 
« Je vous vois. Vous avez chacun votre place. Moi aussi, j’ai la mienne. » 
Incline-toi légèrement, en signe de respect. 
Puis laisse venir à toi l’image d’un flux plus vaste derrière tes parents, représentant tous ceux qui ont 
précédé. 
Murmure alors : 
« Je vous reconnais, vous qui étiez là avant nous. Vous êtes ma force et mon appui. » 
Reste un moment dans ce cercle silencieux, en respirant profondément. 
 

 

 

 

 



       Carte 2 – L’Appartenance 

Message principal 

« Chacun appartient, sans condition. » 

Explication 

Cette carte te rappelle une vérité profonde : nul ne peut être effacé. Quiconque a partagé un lien de sang, 

d’amour ou de destin fait partie pour toujours. Les vivants et les morts, les proches et les lointains, les connus 

et les oubliés. 

Quand l’appartenance est respectée, le système respire. Tu sens ta place, et la vie circule librement à travers 

toi. Quand elle est blessée, une part de toi se coupe, cherche ailleurs, se sent étrangère. Tu peux porter, sans 

le savoir, le poids de ceux qui ont été exclus. 

Et quand tu redonnes une place — même en silence, même intérieurement — la paix descend en toi. Tu 

respires à nouveau, et le courant de la vie retrouve son chemin. 

        Ombre 

Quand l’appartenance est blessée, tu peux sentir en toi : 

• un sentiment d’exil, comme si tu étais en marge du monde, 

• la répétition d’un drame qui ne t’appartient pas, 

• la difficulté à trouver ton lieu, ton ancrage, ta place. 

   Lumière 

Quand l’appartenance est reconnue, tu goûtes à : 

• la légitimité profonde d’exister, 

• la paix qui naît quand chacun a sa place, 

• la confiance dans la vie qui circule librement à travers toi. 

   Questions introspectives 

• Qui, dans ma famille ou dans mon histoire, pourrait avoir été oublié ou rejeté ? 

• Où est-ce que je me prive moi-même d’une place ? 

• Que ressens-je quand je répète intérieurement : « Tu appartiens. Et moi aussi. » ? 

    Rituel ou pratique simple 

Prends un objet simple — une pierre, une fleur, une bougie — et pose-le devant toi. 

Ferme les yeux et respire doucement. 

Laisse venir à ton esprit vivants et morts, proches et lointains, oubliés et exclus. Regarde-les intérieurement 

et dis en silence : « Je vous vois tous. Vous avez chacun votre place. » « J’ai aussi la mienne, et je la prends 

parmi vous ». Incline légèrement la tête, en signe de respect. Reste un instant dans ce silence. 

Laisse la paix descendre dans ton corps, comme si l’ensemble t’entourait et te portait. Puis murmure : 

« Je suis un parmi vous, et vous êtes tous en moi. » 

 

 

 

 



       Carte 3 – Donner et Recevoir 

Message principal 

« Quand donner et recevoir s’équilibrent, l’amour respire. » 

Explication 

Cette carte t’invite à sentir le mouvement secret qui fait vivre toute relation : donner et recevoir. Quand il 

circule, l’amour respire. Tu te sens nourri, relié, apaisé. Quand il se bloque, l’un s’épuise, l’autre se fige, et le 

lien perd sa force. Entre adultes, l’équilibre est une danse : tu offres quand ton cœur est plein, tu accueilles 

avec gratitude, tu réponds à ton rythme. Avec tes parents, la règle est différente : ils donnent la vie, un don 

immense qui ne peut être rendu mais seulement honoré. Tu l’honores en recevant pleinement, et en la 

portant plus loin, à ta manière. Quand tu retrouves ta juste place, donner devient joie, recevoir devient force. 

Alors la vie circule en toi comme un souffle paisible. 

        Ombre 

Quand l’équilibre est blessé, tu peux sentir en toi : 

• l’envie de donner pour garder la main, 

• la difficulté à recevoir sans honte ni dette, 

• l’épuisement de donner toujours plus, 

• la culpabilité d’accueillir ce qui t’est offert. 

   Lumière 

Quand tu reconnais l’équilibre, tu goûtes à : 

• la légèreté d’un don sans attente, 

• la dignité de recevoir comme un vrai cadeau, 

• des relations qui respirent librement, 

   Questions introspectives 

• Dans quelle relation est-ce que je sens un déséquilibre entre donner et recevoir ? 

• Qu’est-ce que j’ai du mal à accueillir pleinement ? 

• Quel petit geste puis-je poser aujourd’hui pour laisser circuler l’équilibre ? 

    Rituel ou pratique simple 

   Si tu donnes sans recevoir : Ferme les yeux et pense à la personne à qui tu donnes sans fin. Respire 

doucement et dis en silence : 

« J’ai assez donné. Je garde ma place. Je te laisse la dignité de donner aussi. » 

Pose tes mains sur ton cœur. Sens que tu retiens ton élan, et qu’un espace s’ouvre pour recevoir.  

       Si tu peines à recevoir : Ferme les yeux et pense à ce que quelqu’un t’a donné. Inspire profondément et 

laisse ce don emplir ton cœur comme une lumière. Dis doucement : « Je reçois. Merci. Je laisse ta générosité 

vivre en moi. ». Reste quelques instants dans cette gratitude. Puis, si c’est juste, offre en retour un sourire, 

une fleur, une lumière. 

 

 

 

 

 

 



       Carte 4 – Consentement à ce qui est 

Message principal 

« Dire oui à ce qui est ouvre le chemin de la vie. » 

Explication 

Cette carte te rappelle la puissance d’un simple mot intérieur : oui. Oui à ce qui est, tel que c’est. Même si ce 

n’est pas comme tu l’avais rêvé, même si ton cœur aurait voulu autrement. 

Dire oui ne signifie pas approuver ni aimer ce qui s’est passé. C’est reconnaître les faits, les regarder en face 

et laisser la vie reprendre son cours. Quand ce mouvement s’accomplit, une paix inattendue se déploie. 

L’énergie jadis retenue dans le refus ou la lutte se libère, et tu sens en toi une force nouvelle pour avancer. 

Quand ce consentement manque, tu restes figé dans le déni ou la nostalgie, prisonnier d’un passé idéalisé ou 

d’une blessure encore vive. Alors la vie se bloque, et la souffrance se répète. Ton chemin de restauration 

commence par une simple respiration. Murmure : « Oui, c’est ainsi », et laisse ton corps sentir ce qui s’apaise 

quand tu t’inclines devant la réalité telle qu’elle est. 

        Ombre 

Quand tu refuses ce qui est, tu peux sentir en toi : 

• un non figé qui t’empêche d’avancer, 

• l’attente que la réalité change d’elle-même, 

• la sensation d’être victime, prisonnier de l’injustice, 

• la lutte vaine contre ce qui est déjà accompli. 

   Lumière 

Quand tu dis oui à la réalité, tu goûtes à : 

• une paix qui descend dans ton cœur, 

• l’énergie libérée pour créer l’avenir, 

• le sentiment d’être relié à la vie, même dans la douleur. 

   Questions introspectives 

• Que me coûte de continuer à dire « non » à cette réalité ? 

• Que se passe-t-il en moi quand je murmure : « Oui, c’est ainsi » ? 

• Quelle énergie devient disponible quand j’accepte ce que je ne peux changer ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi en silence. Ferme les yeux et laisse apparaître une situation que tu luttes à accepter. 

Respire profondément, et à l’expiration dis doucement : « Oui. C’est ainsi. Je prends la réalité telle qu’elle est. 

»Incline légèrement la tête ou le buste, comme un signe d’accord silencieux. 

Sens dans ton corps ce qui se relâche quand tu ne combats plus. 

Reste quelques instants dans cette posture et laisse venir un souffle plus paisible. Chaque fois que le refus 

remonte en toi, reviens à ce geste intérieur et répète : 

« Oui, à ce qui est. Oui, à la vie telle qu’elle vient. » 

 

 

 



       Carte 5 – Antériorité 

Message principal 

« Ceux qui sont venus avant ouvrent la voie. » 

Explication 

Cette carte t’invite à sentir la présence de ceux qui t’ont précédé : parents, grands-parents, ancêtres. Ils 

étaient là avant toi. Leur préséance n’enlève rien à ta place, au contraire, elle l’éclaire et la rend plus sûre. 

Quand l’antériorité est respectée, tu reçois ton rang juste. Tu te sens porté par un courant qui vient de loin, 

enraciné dans une continuité plus vaste que toi. La force de vie circule librement, et tu avances plus léger vers 

ton présent. 

Quand elle est blessée, tu veux parfois être plus grand que tes parents, juger leur destin, réparer ou porter à 

leur place. Alors tu perds ton ancrage, tu entres dans la confusion, la culpabilité, ou tu t’alourdis de fardeaux 

qui ne t’appartiennent pas. 

Restaurer l’antériorité, c’est ouvrir ton cœur à ceux d’avant toi, leur donner une place en toi, sentir leur force 

dans ton dos comme un appui. Et quand tu es prêt, te tourner vers ta propre vie, libre d’avancer avec leur 

amour et leur soutien dans ton souffle. 

        Ombre 

Quand l’antériorité est troublée, tu peux sentir en toi : 

• le désir d’être plus grand que tes parents, 

• le poids de responsabilités qui ne t’appartiennent pas, 

• le rejet ou le jugement de ceux qui étaient là avant toi, 

• la difficulté d’avancer, faute de racines claires. 

   Lumière 

Quand tu reconnais l’antériorité, tu goûtes à : 

• le soutien d’une lignée derrière toi, 

• la force intérieure nourrie par les générations passées, 

• l’humilité qui apaise et libère et la légèreté d’avancer vers ton destin, enraciné et libre. 

   Questions introspectives 

• Où est-ce que je porte encore ce qui appartenait à ceux d’avant moi ? 

• Que se passe-t-il en moi quand j’imagine mes parents et ancêtres derrière moi, me soutenant ? 

• Comment puis-je honorer leur préséance tout en avançant vers ma propre vie ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux et laisse venir à toi l’image d’un parent ou d’un ancêtre. Regarde-le en silence et dis 

intérieurement : « Tu es venu(e) avant moi. Je te fais une place dans mon cœur. J’honore ton destin tel qu’il 

fut. Grâce à toi, je peux être là. ». Respire profondément et imagine que tu t’appuies doucement contre lui, 

comme si sa force passait dans ton dos. Laisse-toi porter par ce soutien, sans rien ajouter, sans rien retirer. 

Quand tu sens que c’est juste, incline légèrement la tête en signe de respect. Puis tourne-toi symboliquement 

vers ta propre vie et avance en murmurant : 

« Ce qui est à toi reste avec toi. Ce qui est à moi m’attend. » 

 

 



       Carte 6 – Le Couple fondateur 

Message principal 

« De leur union, la vie m’est venue. » 

Explication 

Cette carte t’invite à regarder la source de ton existence : l’union de tes parents. Avant d’être père et mère, ils 

furent deux adultes reliés par un lien conjugal. Ce couple fondateur, quelles qu’aient été ses joies ou ses 

blessures, est à l’origine de ta vie. 

Quand ce lien est reconnu et honoré, il devient un socle de stabilité. Enfant, tu es libre d’aimer chacun de tes 

parents, sans avoir à choisir ni à porter leurs conflits. 

Quand la dynamique est blessée, l’enfant prend parti, devient soutien ou confident, ou se retrouve placé au 

centre à la place du couple. Alors il porte trop tôt des charges qui ne sont pas les siennes, et l’insécurité ou la 

confusion s’installent. 

Cette carte agit à deux niveaux : comme enfant, tu peux reconnaître tes parents comme couple fondateur, 

sans jugement. Comme parent, tu peux honorer le lien conjugal comme base, afin que les enfants restent 

enfants, libérés des fardeaux qui ne leur appartiennent pas. 

        Ombre 

Quand le couple fondateur est troublé, tu peux sentir en toi : 

• la tentation de prendre parti pour l’un de tes parents et d’exclure l’autre, 

• la charge de devenir soutien ou confident d’un parent, 

• l’attente, en tant que parent, que tes enfants comblent un manque, 

• la tendance à placer les enfants au centre, avant le couple. 

   Lumière 

Quand le couple fondateur est honoré, tu goûtes à : 

• la reconnaissance de tes parents, sans jugement, comme source de ta vie, 

• la solidité d’un lien conjugal qui nourrit les enfants et la paix de laisser les enfants rester enfants. 

   Questions introspectives 

• Ai-je pu reconnaître mes parents comme couple fondateur, malgré leurs difficultés ? 

• Quelle place je donne aujourd’hui à mon couple par rapport à mes enfants (si j’en ai) ? 

• Que puis-je lâcher pour retrouver ma juste place – comme enfant, ou comme parent ? 

    Rituel ou pratique simple 

Place deux objets devant toi, pour représenter ton père et ta mère. Regarde-les en silence et dis 

intérieurement : « Vous êtes le couple fondateur. De vous, la vie m’est venue. J’honore votre destin tel qu’il 

fut. Vous êtes les grands, je suis le petit. Vos histoires de grands ne me concernent pas. Vous êtes tous les 

deux dans mon cœur. ». Si tu es en couple, installe deux coussins pour vous deux. Devant vous, imagine la 

place des enfants, déjà là ou à venir, et murmure : « Notre lien fonde, et les enfants suivent. ». Reste un 

instant dans cette double posture, et laisse la continuité de la vie se déployer à travers toi. 

 

 

 

 



       Carte 7 – Les vivants et les morts 

Message principal 

« Les morts reposent, les vivants avancent. » 

Explication 

Cette carte t’invite à tourner ton regard vers ceux qui sont morts dans ta famille. Ils appartiennent 

pleinement au système, autant que les vivants. Quand tu les reconnais et que tu les honores, leur mémoire 

devient une force qui t’accompagne. Tu sens tes racines profondes et solides, et ton cœur se libère pour vivre 

plus léger. 

Quand la dynamique est brouillée, les morts sont oubliés, exclus ou confondus avec les vivants. Tu peux alors, 

sans le savoir, porter le sort d’un défunt, répéter son chemin ou ressentir une attirance vers la mort plutôt 

que vers la vie. Cela éteint ton élan, ralentit tes projets et pèse sur ta joie. 

Honorer les morts rétablit la juste frontière : eux reposent en paix, et toi tu avances vers ta propre vie. 

        Ombre 

Quand les morts ne sont pas honorés, tu peux sentir en toi : 

• le poids d’un destin qui ne t’appartient pas, 

• la répétition d’une tragédie familiale, 

• une attirance inconsciente vers la mort, 

• la perte de joie, comme si ton élan s’éteignait. 

   Lumière 

Quand tu honores les morts, tu goûtes à : 

• la force des ancêtres qui te soutiennent, 

• la clarté de ta place parmi les vivants, 

• la paix de reconnaître sans te confondre, 

• la légèreté d’avancer vers ton destin. 

   Questions introspectives 

• Est-ce que je porte le sort de quelqu’un qui est mort avant moi ? 

• Ai-je la permission intérieure de vivre pleinement ma vie ? 

• Comment puis-je honorer mes morts tout en restant tourné vers la vie ? 

    Rituel ou pratique simple 

Allume une bougie pour un défunt. 

Ferme les yeux, respire doucement et laisse apparaître son visage ou sa présence devant toi. 

Dis en silence : « Je te vois et je te rends ta place parmi les morts. » « J’honore ton destin, et j’honore le mien. 

» « Accorde-moi ta bénédiction si mon chemin est plus léger que le tien. » « Toi, tu reposes. Moi, je reste avec 

les vivants et je marche vers ma vie. » Incline légèrement la tête en signe de respect. 

Puis tourne ton corps vers l’avenir et fais un pas en avant en murmurant : 

« Je garde ta mémoire dans mon cœur, et je choisis la vie. » 

 

 

 

 

 



       Carte 8 – Chacun porte son destin 

Message principal 

« Tu portes ton destin, et nul ne peut le porter à ta place. » 

Explication 

Cette carte te rappelle une vérité simple et forte : ta vie est à toi. Ton destin porte une couleur unique, et 

personne ne peut le vivre à ta place. 

Quand chacun, dans une famille, assume son propre chemin, l’amour circule plus clairement. Chacun avance 

libre, relié, et la vie devient plus légère. 

Quand la dynamique se trouble, tu peux sentir sur tes épaules ce qui ne t’appartient pas : un deuil non vécu, 

une faute ancienne, une mission invisible. Alors ton pas devient lourd, comme si tu marchais la vie d’un autre. 

Tu peux restaurer l’ordre en reconnaissant la frontière des destins. Rends, avec respect, ce qui ne t’appartient 

pas. Garde en toi la force, l’amour et la bénédiction, puis avance plus léger, libre de marcher ton propre 

chemin. 

        Ombre 

Quand tu quittes ton destin, tu peux sentir en toi : 

• le poids d’un fardeau qui ne t’appartient pas, 

• la confusion d’avancer sur la route d’un autre, 

• l’oubli de toi dans le désir de sauver, 

• la lourdeur d’une fidélité invisible. 

   Lumière 

Quand tu assumes ton destin, tu goûtes à : 

• la clarté de la frontière entre les vies, 

• la paix de rendre avec amour ce qui n’est pas à toi, 

• la légèreté de marcher ton propre chemin, 

• la force d’accueillir ta vie comme unique. 

   Questions introspectives 

• Que suis-je en train de porter pour un autre ? 

• Où est-ce que je m’égare en quittant mon chemin ? 

• Comment puis-je marcher ma vie, sans me détourner de la leur ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux et laisse apparaître devant toi celui ou celle dont tu portes peut-être le poids. Regarde-le en 

silence et dis intérieurement : « Je te vois. Je t’honore. Ce qui est à toi reste avec toi. Mon chemin est le 

mien.» Ouvre tes mains comme pour déposer ce qui ne t’appartient pas. 

Puis porte une main sur ton cœur et murmure : 

« J’avance léger, avec ma vie. » 

 

 

 

 



       Carte 9 – Le système est plus grand que l’individu 

Message principal 

« Tu es porté par un tout plus vaste que toi. » 

Explication 

Cette carte te rappelle que tu appartiens à quelque chose de plus grand que toi. 

Ton système familial est vaste : il te précède, il t’entoure, il te dépasse. Quand tu l’acceptes, tu retrouves ta 

juste place. Tu n’as plus besoin de lutter. Tu sens la force d’un appui invisible derrière toi, et la vie circule à 

travers toi. 

Quand tu oublies cette vérité, tu crois devoir réparer pour les autres, sauver ceux qui sont venus avant, ou 

porter des fardeaux qui ne sont pas les tiens. Alors tu t’épuises, tu perds ton souffle et tu t’éloignes de ta 

propre vie. 

La guérison vient quand tu t’inclines devant ton système. Tu reconnais qu’il est grand, et que tu n’as pas à 

porter davantage que ta part. Ton cœur s’allège, tu peux respirer librement, honorer ceux qui t’ont précédé et 

avancer plus léger vers ton destin. 

        Ombre 

Quand tu oublies le tout, tu peux sentir en toi : 

• l’envie de réparer à la place des autres, 

• la croyance d’être plus fort ou plus faible que le système, 

• la charge de poids qui ne t’appartiennent pas, 

• l’épuisement de vouloir sauver ou contrôler. 

   Lumière 

Quand tu reconnais le tout, tu goûtes à : 

• l’humilité devant une force plus vaste, 

• le soulagement d’être simplement à ta place, 

• la paix de reconnaître un ordre qui te dépasse, 

• la joie d’appartenir sans devoir tout porter. 

   Questions introspectives 

• Où est-ce que je me crois indispensable au système ? 

• Que se passe-t-il si je rends au tout ce qui ne m’appartient pas ? 

• Quelle liberté s’ouvre en moi quand je reconnais ma juste place ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux et laisse ton souffle descendre profondément dans ton corps. 

Visualise derrière toi une lignée lumineuse, formée de tes parents et de tous tes ancêtres. Ils se tiennent là, 

reliés les uns aux autres, et tu prends place au bout de cette chaîne de vie. 

Pose tes mains sur ton cœur et dis intérieurement : 

« Vous êtes les grands, je suis le petit. Vous avez porté avant moi. Je vous rends ce qui vous appartient, et je 

garde ce qui est le mien. » 

Incline légèrement la tête en signe d’humilité et de reconnaissance. 

Puis redresse-toi, sens tes appuis dans le sol, et imagine la force tranquille de cette lignée qui circule en toi. 

Fais un pas en avant, et murmure : 

« Je vous honore, et maintenant je vis ma vie. » 



       Carte 10 – L’Amour qui lie 

Message principal 

« Même blessé, l’amour continue de relier. » 

Explication 

Cette carte te rappelle une vérité profonde : tu es relié. 

Même quand les blessures semblent avoir fermé les cœurs, un amour discret continue de circuler entre les 

membres d’un système. Invisible parfois, voilé par les conflits, les silences ou les absences, il demeure. 

Quand l’amour est reconnu, chacun sent sa place et peut s’appuyer sur la force tranquille de ce lien. L’amour 

devient alors un soutien, une source d’élan qui nourrit et apaise. 

Quand il est blessé, il se cache sous des formes douloureuses : une haine tenace, un rejet, une indifférence. 

Parfois il se glisse dans la souffrance : un enfant porte pour un autre, reste fidèle à une douleur ancienne, 

confond la loyauté avec le sacrifice. 

La restauration vient d’un geste intérieur simple : reconnaître que, malgré les blessures, l’amour est là. Dire 

en silence : « Je vois ton amour, même caché. » Alors le flux se remet à circuler. Tu cesses de lutter contre 

l’évidence : l’amour est le tissu invisible qui unit, au-delà des blessures. 

        Ombre 

Quand l’amour est voilé, tu peux sentir en toi : 

• l’attachement à la douleur comme unique forme de lien, 

• le rejet violent ou la coupure radicale avec un proche, 

• la colère ou la haine qui masquent un amour déçu, 

• le poids de porter le destin d’un autre par loyauté. 

   Lumière 

Quand tu reconnais l’amour, tu goûtes à : 

• sa circulation silencieuse, même sans mots, 

• la force des liens au-delà des conflits, 

• la libération qui vient en accueillant l’amour caché, 

• l’apaisement né du contact avec tes racines profondes. 

   Questions introspectives 

• Où l’amour blessé se cache-t-il derrière la colère ou le silence ? 

• Que change en moi l’acceptation que l’amour est toujours là, même déformé ? 

• Quelle part de moi résiste encore à recevoir cet amour ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux. Visualise devant toi ce proche avec qui le lien est douloureux. Respire profondément et sens 

ton corps s’ancrer dans le sol. En silence, dis ces mots : « Je vois que derrière tout, il y a de l’amour. Même 

blessé, même caché, il demeure. ». Pose une main sur ton cœur, l’autre sur ton ventre. Laisse monter cette 

parole libératrice : « Ce qui s’est passé, je ne peux pas le changer. Aujourd’hui, je choisis d’accepter et de te 

faire une place dans mon cœur. Je te laisse ta part de responsabilité, et je prends la mienne. » 

Imagine un fil de lumière douce circuler entre vous. Il ne t’écrase pas, il ne t’emprisonne pas. Il existe, libre et 

paisible. 

Reste quelques instants dans cette reconnaissance silencieuse. Puis, si tu le sens, incline légèrement ton 

corps en signe d’hommage avant de revenir à toi, plus léger et relié. 



       Carte 11 – La Force de la Vie 

Message principal 

« La force de la vie s’ouvre quand tu dis oui à tes parents. » 

Explication 

Cette carte te rappelle que ta vie t’est venue de ton père et de ta mère. Eux seuls ont pu te la donner. 

Quand tu les reconnais comme les premiers, la vie circule librement en toi. Tu sens alors une force tranquille, 

un souffle profond, une stabilité intérieure. Tu es debout, porté par une source plus vaste que toi. 

Quand cette dynamique est troublée, c’est une part de toi-même que tu refuses. Rejeter ton père affaiblit ton 

élan vers l’action. Rejeter ta mère te coupe de la tendresse de la vie. Alors surgissent fatigue, conflits 

intérieurs, sentiment de vide. 

La restauration vient d’un geste intérieur simple : t’incliner et dire en silence : 

« Cher père, chère mère, je vous prends comme les miens, tels que vous êtes. Et je prends la vie de vous. » 

Dans ce consentement, la force de la vie revient : simple, claire, libre. Alors tu peux avancer avec confiance 

vers ton destin. 

        Ombre 

Quand tu refuses tes parents, tu peux sentir en toi : 

• le rejet ou le dénigrement de père ou mère, 

• le refus inconscient de la vie transmise, 

• la lassitude, le blocage de ton élan vital, 

• la répétition des conflits vécus dans la lignée. 

   Lumière 

Quand tu reconnais tes parents, tu goûtes à : 

• une paix simple et silencieuse dans ton cœur, 

• un sentiment d’appartenance et de stabilité, 

• la force vitale qui circule librement, 

• la capacité de transmettre vie, joie et confiance. 

   Questions introspectives 

• Quelle place donnent mon père et ma mère dans mon cœur ? 

• Qu’ai-je reçu d’eux que je peux aujourd’hui reconnaître ? 

• Que se passe-t-il en moi quand je dis : « Oui, je prends la vie de vous » ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux. Visualise ton père à ta droite, ta mère à ta gauche. Sens leur présence derrière toi comme 

une source d’où jaillit la vie. 

Incline doucement la tête et dis en silence : 

« Vous êtes les grands, je suis le petit. » 

« Vous avez donné, j’ai reçu. » 

« Je prends la vie de vous, telle qu’elle est venue, avec son prix et sa force. » 

Pose une main sur ton cœur, l’autre sur ton ventre, et respire profondément. Sens la vie circuler en toi. 

Puis fais un pas en avant et murmure : 

« Merci. Oui, je prends la vie. Et maintenant, je la vis. » 

 



        Carte 12 – Les loyautés invisibles 

Message principal 

« Par loyauté, tu limites ta vie. » 

Explication 

Cette carte t’invite à regarder les liens secrets qui te retiennent. Par amour, tu crois honorer, réparer ou 

compenser le destin d’un autre. Mais sans le savoir, tu portes un poids qui n’est pas le tien. Alors tu freines 

ton pas, tu refuses l’élan de la réussite ou de la joie, comme si vivre pleinement était une trahison. 

Quand la loyauté est respectée, l’amour circule libre, sans dette. Chacun garde son destin, et tu peux aimer 

sans te sacrifier. Quand elle est blessée, tu répètes l’échec, la solitude ou la souffrance d’un ancêtre. Tu 

confonds fidélité et renoncement. 

La guérison vient quand tu reconnais ce lien invisible et que tu rends honneur autrement. Tu peux dire 

intérieurement : « Je t’honore en vivant pleinement ma vie. » Alors la gratitude remplace le poids, et ton 

chemin s’éclaire d’une légèreté nouvelle. 

        Ombre 

Quand la loyauté reste inconsciente, tu peux sentir en toi : 

• une culpabilité sourde, comme une dette sans fin, 

• le besoin de reproduire un échec ou une épreuve qui ne t’appartient pas, 

• une fatigue ou des symptômes portés comme hérités, 

• la peur de réussir, comme si dépasser l’autre était une trahison. 

   Lumière 

Quand la loyauté devient consciente et libérée, tu goûtes à : 

• la paix d’honorer sans répéter, 

• une énergie neuve qui circule dans ton corps et ton cœur, 

• la liberté de créer ta vie, fidèle à l’amour et non à la souffrance, 

• une gratitude tranquille envers ceux qui ont précédé. 

   Questions introspectives 

• À qui, dans mon système, suis-je resté(e) fidèle sans le savoir ? 

• Qu’est-ce que je m’interdis par peur de dépasser ou de trahir ? 

• Comment puis-je honorer mes liens autrement qu’en portant la même douleur ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi en silence. Ferme les yeux et laisse apparaître le lien invisible qui t’attache à l’autre : un fil, une 

chaîne, un poids. Regarde-le avec respect et dis en silence : 

« Je te vois. Je t’honore. » 

Avec tes mains, imagine que tu détaches doucement ce fil et que tu le déposes symboliquement devant toi. 

Murmure alors : 

« Je rends ce qui ne m’appartient pas. Je garde seulement ton amour dans mon cœur. » 

Ressens l’espace libéré en toi se remplir d’un souffle léger. Pose une main sur ton cœur, respire 

profondément, puis fais un pas en avant en disant intérieurement : 

« Et maintenant, je vis ma vie. » 



        Carte 13 – Les exclusions 

Message principal 

« Ce qui est mis dehors cherche à revenir au cœur. » 

Explication 

Cette carte t’invite à regarder ce qui a été rejeté dans ton système. Car rien ne disparaît vraiment : ce qui est 

exclu revient autrement, parfois à travers toi. Cela peut être un ancêtre banni, un enfant mort trop tôt, un 

parent renié, ou une part de toi mise de côté. 

Quand l’exclusion règne, le système s’alourdit. Tu peux te sentir étranger dans ta propre vie, porter une 

tristesse sans origine claire, ou répéter des blocages qui ne t’appartiennent pas. L’oublié réclame sa place, et 

tant qu’il n’est pas reconnu, il pèse sur les générations suivantes. 

Quand chacun retrouve sa dignité, même avec ses fautes ou ses blessures, le champ s’élargit. Tu n’as plus 

besoin de porter pour un autre. Tu peux alors dire en silence : « Tu fais partie de nous », et sentir ton cœur 

s’ouvrir. Alors la paix descend, et la vie reprend son cours à travers toi, plus fluide et plus vaste. 

 

        Ombre 

Quand l’exclusion agit, tu peux ressentir : 

• des blocages qui se répètent sans explication, 

• le poids d’un fardeau qui ne t’appartient pas, 

• une colère ou une tristesse sans origine claire, 

• la sensation d’être en marge de ta propre vie. 

   Lumière 

Quand l’exclu est reconnu, tu découvres : 

• la paix d’un système où chacun a sa place, 

• une énergie nouvelle qui circule en toi, 

• la liberté de suivre ton propre destin, 

• une ouverture bienveillante vers ceux qui avaient été oubliés. 

   Questions introspectives 

• Qui, dans mon histoire, pourrait avoir été exclu ou oublié ? 

• Qu’est-ce que je ressens quand je pense à lui/elle ? 

• Suis-je prêt(e) à lui redonner une place dans mon cœur ? 

    Rituel ou pratique simple 

Trouve un lieu calme. Ferme les yeux et laisse venir à ton esprit celui ou celle qui a été rejeté, oublié ou 

banni. Pose un objet devant toi pour le représenter. 

Incline légèrement la tête et dis en silence : « Je te vois. Tu fais partie de nous. » 

Respire puis ajoute : « Ce qui t’est arrivé reste avec toi. Je te rends ta dignité. Tu as toute ta place parmi nous. 

». Pose une main sur ton cœur et murmure : « J’honore ton destin, et j’honore le mien. Je te fais une place en 

moi, et ainsi la vie circule librement. » 

Reste un instant en silence, puis prends une inspiration profonde, comme pour accueillir la paix retrouvée. 



        Carte 14 – Les secrets de famille 

Message principal 

« Ce qui reste caché appelle la lumière. » 

Explication 

Cette carte t’invite à regarder ce qui fut tu dans ton histoire. Car un secret n’appartient jamais à une seule 

personne : il traverse tout le système. Ce qui est caché cherche toujours à revenir à la conscience, parfois 

sous forme de symptômes, de blocages, ou de destins répétés. 

Quand le silence règne, tu peux sentir une opacité étrange : une culpabilité diffuse, des zones interdites dans 

les récits familiaux, des émotions sans origine claire. Tu portes alors ce qui n’est pas à toi. 

Quand la vérité retrouve une place, même sans tout comprendre, la vie circule plus librement. Donner 

reconnaissance à ce qui fut — une faute, une douleur, une personne effacée — c’est lui rendre dignité. Alors 

tu sens en toi une clarté nouvelle, un appui plus solide. Tu n’es plus prisonnier du non-dit : tu peux t’appuyer 

sur ton histoire, sans la répéter. 

 

        Ombre 

Quand le secret agit en silence, tu peux ressentir : 

• un poids diffus, comme une faute qui n’est pas la tienne, 

• des silences lourds, des zones opaques dans ton histoire, 

• la répétition de drames ou de maladies inexpliquées, 

• une honte sourde ou un exil intérieur. 

   Lumière 

Quand le secret est reconnu, tu découvres : 

• une clarté nouvelle, comme un voile qui se lève, 

• la liberté d’habiter ton destin sans porter celui d’un autre, 

• la paix de rendre à chacun son histoire et de garder la tienne, 

• une stabilité intérieure nourrie par la vérité. 

   Questions introspectives 

• Où, dans mon histoire, y a-t-il des silences ou des zones opaques ? 

• Que ressens-je quand je pense à ce qui est resté tu ? 

• Que changerait-il en moi si je donnais une place à ce qui n’a pas été dit ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi dans un lieu calme. Ferme les yeux et laisse venir l’image diffuse de celui ou celle que concerne le 

secret, même si tu ignores son identité. 

Incline légèrement la tête et dis en silence : 

« Je te vois, même dans le silence. Ce qui fut caché a sa place. Tu gardes ta dignité. » 

Ouvre doucement tes mains, comme pour libérer ce qui a été retenu. Puis porte une main sur ton cœur et 

murmure : « Ce qui est à toi reste avec toi. Je garde mon propre destin. Et maintenant, je laisse la vie circuler. 

» 

Reste un moment dans ce silence, jusqu’à sentir la paix descendre en toi comme un souffle nouveau. 



        Carte 15 – Les intrications 

Message principal 

« Ton destin s’emmêle à celui d’un autre. » 

Explication 

Cette carte révèle une fusion invisible : ton « je » se confond avec celui d’un autre. Par amour, tu portes sa 

vie, sa souffrance, parfois même sa mort. Alors ton souffle se bloque, tes choix ne t’appartiennent plus, et tu 

avances comme à travers une existence qui n’est pas la tienne. 

Quand l’intrication règne, tu ressens confusion et lourdeur. Tu échoues comme lui, tu tombes malade comme 

lui, tu portes son désespoir ou sa faute. Tu n’es plus pleinement toi-même, mais l’écho d’une autre histoire. 

Quand chacun garde sa vie, l’amour circule sans confusion. Le lien demeure, mais il n’écrase plus. Tu peux 

regarder l’autre et lui dire intérieurement : « Toi, c’est toi. Moi, je suis moi. » Alors le nœud se défait, ton 

souffle revient, et ton chemin s’éclaire. 

        Ombre 

Quand l’intrication agit, tu peux ressentir : 

• l’impression de vivre la vie d’un autre, 

• une confusion intérieure : qui suis-je vraiment ?, 

• des souffrances ou maladies étrangères à ton histoire, 

• la sensation d’être coincé dans un destin qui n’est pas le tien. 

   Lumière 

Quand l’intrication est libérée, tu découvres : 

• la clarté de ton identité unique, 

• le soulagement de rendre à chacun ce qui lui appartient, 

• la force d’avancer sur ton propre chemin, 

• la liberté d’aimer sans te perdre dans l’autre. 

   Questions introspectives 

• Dans quels domaines de ma vie est-ce que je vis pour un autre plutôt que pour moi ? 

• Quelles émotions ou épreuves en moi semblent venir d’une histoire qui n’est pas la mienne ? 

• Que ressentirais-je si je rendais aujourd’hui à chacun ce qui lui appartient ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux. Invoque intérieurement l’image de celui ou celle dont ton destin s’est emmêlé. Tiens tes 

mains devant toi comme si elles contenaient un nœud invisible. 

Incline légèrement ton corps et dis en silence : 

« Je te vois. J’honore ton destin. Tu gardes ta place en moi. » 

Puis ouvre doucement tes mains comme pour dénouer ce lien. Souffle vers elles, en murmurant : 

« Ton destin est le tien. Le mien m’attend. » 

Pose une main sur ton cœur et ajoute : 

« Je garde ton amour, pas ta souffrance. Je marche mon propre chemin. » 

Fais enfin un pas en avant, symbole de ta libération, et laisse ton souffle s’élargir. 



        Carte 16 – Les répétitions 

Message principal 

« Ce qui n’est pas reconnu se rejoue. » 

Explication 

Cette carte t’invite à voir comment une histoire ancienne revient à travers toi. Ce qui n’a pas trouvé place se 

répète, génération après génération, comme une roue invisible qui continue de tourner. 

Quand la répétition agit en secret, tu te retrouves pris dans les mêmes scénarios : ruptures, pertes, échecs. 

Une force plus grande semble t’enfermer, et ton pas reste entravé. C’est comme si tu vivais à l’ombre d’un 

passé qui n’est pas digéré. 

Quand la répétition est reconnue, le cycle s’apaise. En t’inclinant devant ce qui fut, tu rends hommage sans 

avoir à rejouer. Alors la roue se brise, l’histoire s’ancre dans la mémoire, et la vie t’ouvre à l’inédit. Tu sens 

une brèche s’ouvrir vers l’avenir, et ton souffle devient plus léger. 

        Ombre 

Quand la répétition agit en silence, tu peux ressentir : 

• l’impression de revivre toujours les mêmes scénarios, 

• des échecs ou drames récurrents, sans explication claire, 

• une impuissance face à une force qui te dépasse, 

• la peur que « ça recommence encore ». 

   Lumière 

Quand la répétition est reconnue, tu découvres : 

• la liberté de choisir une autre voie, 

• une énergie neuve pour créer un futur différent, 

• la paix d’honorer le passé sans le rejouer, 

• la joie d’ouvrir une brèche vers l’inédit. 

   Questions introspectives 

• Quelle histoire ou quel schéma revient sans cesse dans ma vie ? 

• Qui, dans mon système, a pu vivre quelque chose de semblable ? 

• Comment puis-je transformer cette répétition en ouverture vers un futur nouveau ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux. Visualise devant toi une roue qui tourne encore et encore. Ressens comment tu es pris dans 

ce mouvement. 

Incline légèrement ton corps et dis en silence : 

« Je vous vois, vous qui avez vécu cela avant moi. 

J’honore ce qui fut, et je le laisse avec vous. » 

Puis fais le geste d’arrêter la roue avec tes mains, comme pour briser le cercle. Dis alors : 

« Cela s’arrête avec moi. Je rends hommage au passé. J’ouvre ma vie à du nouveau. » 

Pose une main sur ton cœur, respire profondément, et sens un souffle neuf entrer en toi. Fais un pas en avant 

pour symboliser ton ouverture à l’avenir. 



        Carte 17 – La parentification 

Message principal 

« Tu n’as pas à porter ce qui revient aux grands. » 

Explication 

Cette carte révèle un amour immense qui s’est égaré dans le désordre. Parfois, l’enfant sent la fragilité d’un 

parent et, par loyauté, il cherche à consoler, protéger ou porter ce qui ne lui appartient pas. Alors il devient 

trop tôt « le grand » : celui qui prend soin, celui qui tient debout pour deux. Cet élan généreux inverse 

pourtant l’ordre : l’enfant donne, là où il devrait seulement recevoir. 

Quand cette dynamique persiste, tu grandis avec une maturité précoce, mais souvent au prix de ton 

insouciance. Devenu adulte, tu continues à t’occuper des autres avant toi-même, à croire que ton rôle est de 

sauver, à te sentir responsable du bonheur de tes proches. Tu portes encore, sans t’autoriser à vivre 

librement ta vie. Parfois même, ce fardeau se transmet aux générations suivantes. 

La guérison vient quand tu rends à tes parents ce qui leur appartient, sans cesser de les honorer. En 

reconnaissant : « Vous êtes les grands, je suis le petit », tu permets à l’amour de retrouver sa juste place. 

Alors tu redeviens fils ou fille, libre de recevoir la vie et de la transmettre, allégée, à ceux qui viennent après 

toi. 

        Ombre 

Quand la parentification agit, tu peux ressentir : 

• le besoin constant de t’occuper des autres, comme si leur bien-être dépendait de toi, 

• la difficulté à demander ou recevoir soutien et amour, 

• une fatigue intérieure, comme si tu portais plus que ton destin, 

• la conviction que ta valeur dépend de ce que tu portes pour autrui. 

   Lumière 

Quand tu rends aux grands ce qui leur appartient, tu découvres : 

• la liberté d’occuper ta place d’enfant ou d’adulte, sans confusion, 

• la joie de recevoir sans dette cachée, simplement parce que tu existes, 

• la légèreté d’avancer dans ta vie sans porter celle des autres, 

• la force tranquille qui naît quand tes parents se tiennent derrière toi. 

   Questions introspectives 

• Où, dans ma vie, est-ce que je continue à prendre soin d’autrui comme si ma survie en dépendait ? 

• Qu’est-ce que je crains de perdre si je rends à mes parents ce qui leur appartient ? 

• Quelle liberté s’ouvrirait pour moi - et ma descendance - si j’acceptais d’être seulement fils ou fille ? 

    Rituel ou pratique simple 

Trouve un lieu calme. Place derrière toi deux objets pour représenter ton père et ta mère. Devant eux, pose 

un objet pour toi, à ta place d’enfant. Ferme les yeux, respire profondément, puis tends tes mains vers 

l’arrière comme pour déposer un fardeau invisible. Dis en silence : « Chers parents, ce qui est à vous reste 

avec vous. Vous êtes les grands, je suis le petit. » « J’ai voulu vous aider, mais cela ne m’appartient pas. » 

Reste un instant dans ce geste. Puis ramène tes mains vers ton cœur et murmure : « Je prends de vous 

seulement la vie, telle qu’elle m’a été donnée. ». Inspire profondément, sens leur appui derrière toi, puis fais 

un pas en avant en murmurant : 

« Maintenant, j’avance léger, avec ma vie. » 



        Carte 18 – Le substitut (enfant de remplacement) 

Message principal 

« Tu n’as pas à porter la vie de celui qui est parti. » 

Explication 

Cette carte révèle une dynamique subtile : celle de l’enfant qui, consciemment ou non, prend la place d’un 

disparu. Cela peut être un frère ou une sœur mort-né, une fausse couche, un avortement, ou un enfant parti 

trop tôt. Parfois, il s’agit plus symboliquement d’une place vacante laissée par un autre membre de la famille. 

Alors ta vie peut sembler confuse, comme si tu existais « pour deux », ou comme si ton destin ne 

t’appartenait pas pleinement. 

Quand cette dynamique n’est pas vue, tu ressens une mélancolie sourde, une difficulté à t’ancrer, des 

blocages à t’engager, ou l’impression de vivre à moitié. 

Quand elle est reconnue, chacun retrouve sa dignité. Le disparu garde sa place dans le système, et toi, tu 

reçois la tienne. Tu peux alors t’appuyer sur ton droit d’exister pour toi-même, habiter ton souffle unique, et 

marcher librement ton propre chemin. 

        Ombre 

Quand tu portes la place d’un autre, tu peux ressentir : 

• une tristesse ancienne, sans raison claire, 

• l’impression que ta vie ne t’appartient pas vraiment, 

• la difficulté à t’engager pleinement dans ton destin, 

• des blocages répétés, comme si tu vivais « à moitié ». 

   Lumière 

Quand tu rends sa place au disparu, tu découvres : 

• le soulagement de lui restituer son destin, 

• la liberté intérieure de marcher ton propre chemin, 

• la joie simple d’habiter pleinement ton existence, 

• une paix profonde issue de la reconnaissance de chacun. 

   Questions introspectives 

• Est-ce que je me sens parfois vivre une vie « pour deux », comme à la place d’un autre ? 

• Quelle place puis-je offrir, dans mon cœur, à celui ou celle qui est parti trop tôt ? 

• Comment puis-je honorer sa mémoire tout en m’autorisant à vivre mon propre destin ? 

    Rituel ou pratique simple 

Ferme les yeux. Imagine devant toi celui ou celle dont tu as peut-être pris la place. Pose une main sur ton 

cœur et incline légèrement la tête. 

Dis en silence : 

« Je te vois. Tu as ta place dans notre famille. Ton destin est le tien, le mien m’appartient. Je garde ton 

souvenir dans mon cœur, et je choisis de vivre ma vie. » 

Puis ouvre lentement tes bras, comme pour laisser circuler la vie. Fais un petit pas en avant et sens ton 

ancrage dans ton propre chemin, unique et vivant. 



        Carte 19 – La culpabilité 

Message principal 

« La culpabilité est parfois le prix de ta liberté. » 

Explication 

Cette carte vient éclairer une vérité paradoxale : souvent, ce que tu ressens comme une faute n’est que le 

signe que tu te détaches d’anciennes fidélités. Dans les systèmes familiaux, celui qui ose vivre autrement — 

aimer différemment, réussir, partir, choisir sa voie — porte souvent une culpabilité sourde. Elle ne dit pas que 

tu as mal agi, elle marque simplement ton passage vers plus d’autonomie. 

Quand la culpabilité reste inconsciente, elle te freine. Tu t’auto-sabotes, tu restes petit, tu t’interdis la joie, 

comme si vivre libre était une trahison. Elle devient alors une chaîne invisible. 

Quand tu l’accueilles avec conscience, elle se transforme. Tu comprends qu’elle est le seuil à traverser pour 

avancer. Tu rends hommage à ceux qui n’ont pas pu, et tu prends la responsabilité de ton chemin. Alors ton 

cœur s’allège : la culpabilité se dissout, et la liberté devient ton héritage. 

        Ombre 

Quand la culpabilité pèse, tu peux ressentir : 

• une honte diffuse sans origine claire, 

• la peur de réussir ou d’être heureux, 

• l’impression d’être redevable à tout le monde, 

• la tendance à te punir toi-même. 

   Lumière 

Quand tu traverses la culpabilité, tu découvres : 

• la liberté d’avancer, même avec cette trace, 

• la force de rester loyal sans t’enchaîner, 

• la paix intérieure en assumant ton chemin, 

• la joie simple de vivre sans dette. 

   Questions introspectives 

• Où, dans ma vie, est-ce que je m’empêche d’avancer par peur de « trahir » ? 

• Quelle part de ma culpabilité appartient à l’histoire familiale plutôt qu’à moi ? 

• Comment puis-je transformer ce poids en un acte d’amour conscient ? 

    Rituel ou pratique simple 

Installe-toi dans un lieu calme. Ferme les yeux et sens la présence de ta famille derrière toi. 

Incline légèrement la tête et dis en silence : « Je vous vois. Je vous honore. » 

Puis ouvre lentement les bras vers l’avant et murmure : 

« Je traverse la culpabilité, et dans ce mouvement, je trouve ma force et ma paix. » 

Pose une main sur ton cœur et ajoute : 

« Ce qui est à vous reste avec vous. Ce qui est à moi, je l’accueille pleinement. » 

Fais enfin un pas en avant, conscient et ancré, pour sceller ton choix de marcher librement. 



        Carte 20 – Le destin interrompu 

Message principal 

« L’élan suspendu attend d’être reconnu pour redevenir vie. » 

Explication 

Cette carte dévoile une nostalgie ancienne : l’élan d’un enfant vers sa mère ou son père, interrompu trop tôt. 

Les bras tendus n’ont pas rencontré la présence attendue, et le geste est resté suspendu. En toi, une part 

demeure figée dans ce manque, comme si elle attendait encore de retrouver ce contact perdu. 

Quand ce destin blessé n’est pas reconnu, tu peux ressentir une nostalgie sans objet, une quête d’amour 

impossible à combler, ou l’impression que chaque élan — projet, relation, désir — s’interrompt avant de 

fleurir. Le mouvement de vie reste bloqué dans l’attente. 

Quand tu reconnais ce geste suspendu, tu honores la douleur sans la nier. Tu peux alors, doucement, rouvrir 

ton cœur et laisser circuler ce qui fut donné. Le mouvement reprend : tendre, recevoir, avancer. Ce qui était 

gelé retrouve souffle, et la vie recommence à couler en toi. 

        Ombre 

Quand l’élan est interrompu, tu peux ressentir : 

• une nostalgie sans fin, comme un geste inachevé, 

• la difficulté à t’abandonner pleinement à l’amour ou à la vie, 

• des relations ou projets qui s’arrêtent avant d’éclore, 

• un vide intérieur, protégé mais toujours en attente. 

   Lumière 

Quand l’élan est reconnu, tu découvres : 

• la force de rouvrir ton cœur à nouveau, 

• une confiance tranquille dans tes liens et dans la vie, 

• la liberté d’aller vers l’autre sans peur d’être quitté, 

• un souffle créateur qui nourrit tes pas. 

   Questions introspectives 

• Où, dans ma vie, mon élan reste-t-il suspendu ? 

• Quelle blessure cherche encore à être reconnue pour que la vie circule à nouveau ? 

• Vers qui ou vers quoi ai-je besoin de tendre aujourd’hui ? 

    Rituel ou pratique simple 

Tiens-toi debout dans un espace calme. Place devant toi un objet pour représenter ta mère (ou ton père). 

Pose une main sur ton cœur, regarde cet objet, et dis doucement : « Je te vois. » 

Ferme les yeux. Respire profondément et avance d’un petit pas, juste assez pour sentir le mouvement en toi. 

Accueille les sensations : chaleur, tension, émotion. Laisse ce geste suspendu trouver un espace. 

Murmure en silence : « Même si l’élan s’est interrompu, je te sens proche à nouveau. Je reçois ce qui a pu 

venir jusqu’à moi. » 

Reste un moment avec ta main sur ton cœur. Puis ouvre doucement les yeux, fais un pas en arrière pour 

retrouver ton espace, et sens ton souffle s’élargir. 

 



        Carte 21 – Le double lien 

Message principal 

« Deux forces opposées te retiennent, une seule reconnaissance te libère. » 

Explication 

Cette carte révèle l’écartèlement intérieur du double lien. Deux fidélités t’appellent en sens contraire : aimer 

l’un, c’est trahir l’autre. Répondre à l’un, c’est tourner le dos à l’autre. Alors ton cœur se fige, ton pas s’arrête, 

et ton énergie s’épuise dans ce tiraillement. 

Quand cette dynamique agit en silence, tu vis dans la culpabilité ou la paralysie. Aucun choix ne semble juste, 

et tu restes divisé. 

La libération ne vient pas d’un choix tranché, mais d’un geste intérieur : reconnaître les deux, sans chercher à 

résoudre. Tu peux t’incliner devant chaque force et dire : « Je te vois. Je te respecte. » Alors ton cœur 

retrouve son axe. L’énergie circule à nouveau, et tu peux avancer, non contre l’un ou l’autre, mais pour la vie. 

        Ombre 

Quand le double lien agit, tu peux ressentir : 

• un conflit intérieur permanent, sans issue, 

• la peur de trahir si tu choisis une direction, 

• l’impossibilité d’agir, comme figé, 

• une fatigue profonde liée à l’écartèlement. 

   Lumière 

Quand tu reconnais les deux, tu découvres : 

• la paix nouvelle qui vient du respect des forces contraires, 

• la liberté de prendre ta place sans devoir choisir, 

• l’énergie qui revient quand le tiraillement cesse, 

• la possibilité d’avancer en honorant ce que tu laisses derrière toi. 

   Questions introspectives 

• Entre quelles forces ou fidélités contraires est-ce que je me sens divisé ? 

• Que se passerait-il si je reconnaissais les deux sans vouloir trancher ? 

• Quel pas pourrais-je poser vers la vie en respectant ce que je laisse derrière moi ? 

    Rituel ou pratique simple 

Tiens-toi debout, les pieds bien ancrés. Imagine à ta gauche une force ou une personne qui t’appelle, et à ta 

droite une autre, opposée. Ressens en toi la tension de ce tiraillement. 

Incline légèrement ton buste vers la gauche et dis en silence : « Je te vois. Je respecte ton appel. » 

Puis fais de même vers la droite : « Je te vois. Je respecte ton appel. » 

Reviens au centre. Pose une main sur ton cœur, respire profondément, et murmure : 

« J’honore les deux, et je choisis la vie. » 

Fais un pas en avant, lentement, comme pour laisser l’énergie circuler à nouveau dans ton corps. 

 



        Carte 22 – Les traumas collectifs 

Message principal 

« Les blessures d’un peuple vivent en toi, jusqu’à ce qu’elles soient vues. » 

Explication 

Cette carte vient éclairer une mémoire plus vaste que la tienne. Tu portes peut-être, sans le savoir, 

l’empreinte de blessures collectives : guerres, exils, famines, persécutions. Elles se glissent dans ton corps 

comme une vigilance constante, une peur diffuse, un sentiment d’errance sans origine claire. 

Quand ces traumas restent ignorés, ils s’impriment en symptômes : anxiété, cauchemars, besoin de fuir, 

difficulté à te sentir « chez toi » nulle part. C’est comme si tu marchais avec un fardeau ancien qui ne 

t’appartient pas. 

Mais tu n’as pas à réparer ni à porter ce destin. Ton rôle est plus simple et plus grand : reconnaître. Quand tu 

dis intérieurement « Je vous vois », tu rends mémoire et dignité à ceux qui t’ont précédé. Alors le poids se 

dépose. Tu sens leur force derrière toi, et tu peux marcher libre vers ton propre chemin, ancré et relié à 

l’humanité entière. 

        Ombre 

Quand les traumas collectifs agissent, tu peux ressentir : 

• un poids constant qui ne t’appartient pas, 

• des peurs ou angoisses inexpliquées, comme si tu attendais un danger invisible, 

• la répétition de violences, d’exils ou de pertes dans ta famille, 

• la difficulté à te sentir « chez toi » où que tu sois. 

   Lumière 

Quand ces traumas sont reconnus, tu découvres : 

• une profondeur intérieure qui nourrit ta sagesse, 

• un lien élargi avec tes ancêtres et ton peuple, 

• la capacité de porter mémoire sans t’écraser, 

• une force enracinée dans l’humanité entière. 

   Questions introspectives 

• Quels événements collectifs de ma lignée ou de mon pays résonnent encore en moi ? 

• Où, dans mon corps, est-ce que je sens un poids qui ne m’appartient peut-être pas ? 

• Comment puis-je honorer ces mémoires sans les confondre avec mon destin ? 

    Rituel ou pratique simple 

Tiens-toi debout, les pieds bien ancrés. Ferme les yeux et imagine devant toi les générations marquées par 

guerres, exils, famines ou persécutions. Laisse leurs visages ou silhouettes se présenter à toi. 

Dis en silence : « Je vous vois. J’honore vos destins. » 

Puis tourne doucement ton corps pour qu’ils se tiennent derrière toi, à leur juste place. Sens leur présence 

comme un appui. Pose une main sur ton cœur, l’autre ouverte vers l’avant, et murmure : 

« Ce qui est à vous reste avec vous. Ce qui est à moi m’attend devant. » 

Fais un pas en avant et laisse ces mots t’accompagner : 

« Je marche vers ma vie, portée par votre mémoire. » 



        Carte 23 – La Honte 

Message principal 

« La honte te voile, mais ta dignité demeure intacte. » 

Explication 

Cette carte révèle une blessure sourde : la honte. Elle s’installe comme un voile sur ton être, t’empêchant de 

te montrer tel(le) que tu es. Tu te crois petit(e), indigne, marqué(e) par une faute que parfois tu ignores 

même. La honte te pousse à te cacher, à baisser les yeux, à douter de ton droit d’exister. 

Parfois, elle vient d’un vécu personnel : un abus, un rejet, un jugement écrasant. Mais souvent, elle est 

héritée. Tu portes alors la honte d’un ancêtre oublié, d’un secret tu, d’une exclusion restée dans l’ombre. 

Cette honte n’est pas la tienne, pourtant elle coule dans ton sang comme une mémoire muette. 

La guérison naît quand tu oses la regarder en face. Car la honte se dissout dès qu’elle est vue avec respect. Tu 

n’as pas à la porter : tu peux l’incliner devant son histoire et choisir de marcher libre. Ta dignité n’a jamais 

disparu. Sous le voile, ta lumière attend d’être reconnue. 

        Ombre  

Quand la honte domine, tu peux ressentir : 

• le besoin de te cacher ou de disparaître, 

• une peur paralysante d’être vu(e) ou jugé(e), 

• une auto-dévalorisation constante ou une impression d’indignité qui étouffe tes élans. 

   Lumière  

Quand la honte est reconnue et déposée, tu découvres : 

• la force tranquille d’assumer qui tu es, 

• la dignité retrouvée, indépendante des jugements, 

• une liberté nouvelle d’oser te montrer et une joie simple d’habiter ton existence sans masque. 

   Questions introspectives 

• Quelle part de mon histoire ou de celle de mes ancêtres porte encore un voile de honte ? 

• De quoi ai-je peur si je me montre tel(le) que je suis vraiment ? 

• Que changerait ma vie si j’osais me tenir debout dans ma dignité ? 

    Rituel ou pratique simple  

Mets-toi debout, les yeux fermés. Laisse monter en toi l’image ou la sensation de ta honte : une couleur 

sombre, une lourdeur, une voix qui rabaisse. Avec respect, incline légèrement la tête et dis en silence : 

« Je te vois. Tu as eu ta place dans mon histoire, mais tu ne définis pas qui je suis. » 

Fais alors le geste concret d’enlever un voile imaginaire de ton visage ou de ton cœur, et dépose-le devant toi. 

Respire profondément et, avec tes mains, imagine que tu ouvres ton buste à une nouvelle énergie. Laisse 

venir un mot, une image, une couleur qui remplace la honte : cela peut être dignité, lumière, force, 

tendresse. Murmure intérieurement : « Je rends cette honte à son histoire. J’accueille en moi [le mot choisi] 

comme nouvelle source de vie. ». Reste quelques instants dans cette sensation. Pose une main sur ton cœur 

et une autre sur ton ventre. Sens la chaleur circuler dans ton corps, emplissant l’espace laissé vide. Puis 

avance d’un pas en avant et dis en silence : 

« Maintenant, je marche dans ma dignité retrouvée. » 



        Carte 24 - Les promesses et vœux secrets 

Message principal 

« Les serments cachés t’enchaînent, jusqu’à ce que tu les libères. » 

Explication 

Cette carte révèle la force d’une parole oubliée. Dans l’intensité d’un drame, d’une perte ou d’un amour 

blessé, toi — ou quelqu’un avant toi — avez prononcé un vœu. « Plus jamais. », « Toujours. », « À ta place, je 

souffrirai. ». Ces phrases, murmurées dans la douleur ou la peur, se gravent comme des chaînes invisibles. 

Même si ta mémoire les a effacées, ton corps les porte : il retient, il bloque, il refuse d’avancer là où la vie 

t’appelle. Certains vœux sont intimes, liés à ton enfance. D’autres sont collectifs, hérités d’une génération à 

l’autre. Un ancêtre exilé a pu jurer : « Je ne quitterai jamais ma terre », et toi, sans le savoir, tu restes 

prisonnier de son serment. Tu n’arrives pas à voyager, à t’installer ailleurs, ou même à t’ancrer là où tu es. Ces 

serments n’ont pas été faits pour toi, mais ils marquent encore ton destin. 

La guérison naît quand tu reconnais le vœu et l’amour ou la douleur qui l’ont fait naître. Tu n’as pas à trahir : 

tu peux honorer celui qui a promis, puis rendre son serment à son histoire. Alors, l’amour se libère des 

chaînes, et ton chemin retrouve sa clarté. 

        Ombre 

Quand un vœu secret agit, tu peux ressentir : 

• une interdiction intérieure, incompréhensible et tenace, la sensation d’être prisonnier d’un pacte 

invisible, 

• la peur de trahir si tu choisis autrement, 

• une vie retenue, comme si un fil invisible te tenait en arrière. 

   Lumière 

Quand le vœu est reconnu et libéré, tu découvres : 

• la joie de poser tes choix sans chaînes, 

• la paix d’honorer sans rester lié(e), 

• la liberté de créer ton destin, même différent de celui des tiens, 

• une énergie neuve qui t’ouvre à l’avenir. 

   Questions introspectives 

• Quelle parole d’enfant ou d’ancêtre semble encore guider mes pas ? 

• Où est-ce que je reste fidèle à un serment qui n’est pas le mien ? 

• Que changerait ma vie si je rendais ce vœu à son histoire ? 

    Rituel ou pratique simple 

Prends une feuille de papier. Écris dessus le vœu ou la promesse que tu ressens encore actif — même si tu 

n’en connais pas l’origine. Cela peut être un vœu personnel (« Je ne serai jamais comme mon père », « Je ne 

quitterai jamais ma terre ») ou un vœu hérité (« Je souffrirai à ta place », « Plus jamais ça »). Tiens ce papier 

dans tes mains et dis en silence : « Je vois ce vœu. Je reconnais l’amour ou la douleur qui l’ont fait naître, que 

ce soit en moi ou chez ceux qui m’ont précédé. ». Puis, avec respect, déchire le papier. Si tu le peux, brûle-le 

ou enterre-le. Pendant ce geste, murmure : « Ce serment retourne à son histoire. Moi, je garde seulement 

l’amour, et je choisis la vie. ». Pour ancrer cette libération, pose une main sur ton cœur et une autre sur ton 

ventre. Respire profondément, puis avance d’un pas en avant en disant intérieurement : 

« Je marche libre, relié, mais délié. » 



        carte 25 : L’Argent 

Message principal 

« L’argent est un flux : libre quand tu l’es. » 

Explication 

Cette carte t’invite à regarder ton rapport à l’argent comme un miroir des histoires passées. Dans ta lignée, il 

a pu être source de survie ou de perte, de pouvoir ou d’humiliation : faillites, fortunes spoliées, exils, 

esclavage, sacrifices silencieux pour nourrir une famille. Ces mémoires continuent de couler en toi. 

Alors ton corps réagit : tes mains se crispent quand tu reçois, ton souffle se coupe quand tu penses aux 

dettes, ton cœur se serre quand tu parles de richesse. L’argent devient chargé de peurs, de honte ou de 

culpabilité. Tu le rejettes comme s’il corrompait, ou tu le poursuis comme s’il garantissait la vie. Dans les deux 

cas, il perd sa nature simple : un flux. 

Être en paix avec l’argent, c’est reconnaître ces héritages, les rendre à leur histoire, et choisir de ne plus 

diaboliser ni idolâtrer. Alors l’argent redevient neutre, fluide : une énergie qui circule, soutient tes pas, nourrit 

tes projets et tes liens. Tu n’as plus à payer de dettes invisibles, ni à compenser le passé. Tu peux dire : « Je 

vous honore, et je choisis la paix avec l’argent. » 

        Ombre 

Quand l’argent est chargé de jugements ou de peurs, tu peux ressentir : 

• une crispation dans ton corps à l’idée de recevoir, 

• la peur constante de manquer, même quand tu as assez, 

• la culpabilité de réussir plus que tes ancêtres, 

• la méfiance qui t’empêche de créer ou de prospérer. 

   Lumière 

Quand tu es en paix avec l’argent, tu découvres : 

• la liberté d’utiliser l’argent comme un outil au service de la vie, 

• la sérénité de recevoir et de donner sans dette cachée, 

• la dignité de reconnaître les blessures du passé sans les répéter, 

• la joie simple de voir circuler l’abondance dans tes mains. 

   Questions introspectives 

• Quelle mémoire familiale marque encore mon rapport à l’argent ? 

• Est-ce que je le rejette ou est-ce que je l’idolâtre ? 

• Que changerait ma vie si je voyais l’argent comme un souffle neutre, au service de la vie ? 

    Rituel ou pratique simple 

Prends une pièce dans tes mains. Ferme les yeux et imagine derrière toi ceux de ta lignée qui ont souffert par 

manque ou par excès d’argent. Vois aussi ceux qui ont sacrifié, perdu, été dépouillés ou réduits en esclavage. 

Incline la tête et dis en silence : « Je vous vois. Je rends vos histoires à leur place. » 

Puis accroupis-toi et dépose la pièce dans la terre, comme une graine. Pose tes mains dessus et murmure : 

« L’argent n’est ni honte ni fardeau. Qu’il circule librement, au service de la vie. » 

Après quelques instants, reprends la pièce dans tes mains, comme on cueille un fruit. Porte-la à ton cœur, 

respire profondément et dis : « Je choisis la paix avec l’argent. Je le reçois, je le donne, je le fais circuler. » 

Conserve cette pièce dans ton portefeuille comme un rappel : l’argent est vivant quand il circule. 



   carte 26 : La Mère — Source de la vie 

Message principal 

« Par toi, je reçois la vie et son abondance. » 

Explication 

Cette carte t’invite à revenir à l’évidence première : sans ta mère, tu ne serais pas là. Par elle, la vie t’a été 

transmise, avec sa joie et sa douleur, son prix et son poids. Quand tu l’accueilles telle qu’elle est, tu dis oui à la 

vie dans son intégralité. Alors, tu sens tes racines profondes, tu peux recevoir, créer et transmettre. 

Quand tu refuses ta mère — par colère, distance, jugement ou blessure —, c’est la vie elle-même que tu 

refuses. Ce refus peut se traduire par des maladies chroniques, des difficultés à t’ancrer, une impression de 

vide permanent, une dépendance à compenser, ou une coupure avec l’abondance matérielle et affective. 

Comme si la source restait bloquée. 

Dire oui à ta mère, ce n’est pas nier les blessures, mais reconnaître le fait simple : « Par toi, je suis en vie. » En 

recevant ce don, tu accueilles aussi toutes les femmes de ta lignée qui, avant elle, ont porté la vie jusqu’à toi. 

Alors, le flux vital et l’abondance peuvent à nouveau circuler librement en toi. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• un sentiment de déracinement, comme si tu n’avais pas de place, 

• un vide intérieur à combler sans fin (nourriture, amour, reconnaissance), 

• une difficulté à recevoir ou à t’ouvrir à l’abondance, 

• la répétition inconsciente des blessures maternelles. 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• la paix d’être relié à ta source, au-delà des blessures, 

• la force tranquille de recevoir et de créer, 

• l’ouverture fluide au don de la vie, sous toutes ses formes, 

• le sentiment d’appartenir à une lignée qui te porte. 

   Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je refuse encore de prendre de ma mère ? 

• Comment mon rapport à ma mère se reflète-t-il dans ma relation à l’abondance ? 

• Que se passe-t-il en moi si je peux dire : « Oui, je prends la vie de toi, toute entière » ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés dans le sol. Imagine ta mère devant toi. Respire profondément et 

incline légèrement la tête. 

Dis intérieurement, phrase après phrase : 

« Maman, je te reconnais comme ma mère. La seule et l’unique. » 

« Tu es la grande, je suis le petit/la petite. Tu donnes, je prends. » 

« Je prends tout de toi, avec ce qui s’y attache, au prix que cela t’a coûté et que cela me coûte. » 

« J’en ferai quelque chose de bon, en ton honneur. » 

« En recevant la vie de toi, je m’ouvre à l’abondance et à mon destin. » 

Pose une main sur ton cœur, l’autre tournée vers la terre. Sens la vie circuler en toi comme une rivière qui 

reprend son cours. Puis avance d’un pas : ton oui est posé. 



    carte 27 : Le Père — Axe et direction 

Message principal 

« Par toi, je prends la force et l’élan. » 

Explication 

Cette carte te rappelle que ton père incarne l’axe qui t’oriente vers le monde. Par lui, tu reçois la force de la 

séparation et la direction qui te permet de marcher debout dans la vie. Quand tu l’accueilles tel qu’il est, tu te 

sens soutenu par une colonne intérieure : confiance, légitimité, courage d’agir. 

Quand le lien au père est blessé ou refusé, ton élan vers la vie se trouve entravé. Tu peux alors hésiter, 

manquer de confiance, craindre l’autorité ou te heurter à des échecs répétés. C’est souvent la difficulté à 

passer de l’enfance à l’âge adulte, à prendre ta place dans le monde ou à transmettre à ton tour. 

Reconnaître ton père ne signifie pas approuver son histoire, mais lui rendre sa place unique : « Tu es mon 

père, le seul et l’unique. » En accueillant sa force et sa direction, tu reçois aussi la présence des hommes de ta 

lignée qui, avant lui, se tiennent derrière toi. Alors, tu peux marcher avec solidité et oser créer ton avenir. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• une difficulté à trouver ta place dans le monde, 

• un manque d’assurance, de légitimité ou de courage, 

• une peur ou un rejet des figures d’autorité, 

• des obstacles récurrents dans la réalisation de tes projets. 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• une force intérieure solide, comme une colonne qui te soutient, 

• la confiance d’oser, d’agir et de prendre des risques justes, 

• le respect des limites et la capacité d’incarner ton autorité, 

• la présence de toute ta lignée paternelle derrière toi. 

   Questions introspectives 

• Quelle part de moi refuse encore mon père ? 

• Où est-ce que je n’ose pas prendre sa force et son soutien ? 

• Que devient ma vie si je marche dans le monde avec l’axe et la direction de mon père ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, bien droit. Imagine ton père devant toi. Respire et redresse légèrement ton buste, comme 

pour sentir ton axe intérieur. 

Dis intérieurement, phrase après phrase : 

« Papa, je te reconnais comme mon père. Le seul et l’unique. » 

« Tu es le grand, je suis le petit. Tu donnes, je prends. » 

« Je prends la force et la direction de toi, au prix que cela t’a coûté et que cela me coûte. » 

« J’en ferai quelque chose de bon, en ton honneur. » 

« Avec toi derrière moi, je marche dans ma vie et dans mon avenir. » 

Pose une main sur ton ventre, l’autre tournée vers l’avant. Sens la force de ton axe se déployer en toi. Puis 

avance d’un pas : ton chemin est ouvert. 

 



   carte 28 : Les Ancêtres — Force et bénédiction derrière toi 

Message principal 

« Derrière toi, une lignée te porte. » 

Explication 

Tu n’es pas seul. Derrière toi se tiennent des générations entières d’hommes et de femmes qui ont vécu avant 

toi. Grâce à eux, par leurs joies comme par leurs drames, tu es ici aujourd’hui. Quand tu reconnais cela, une 

force plus vaste coule dans ton dos : tu n’avances plus isolé, mais soutenu par une multitude de vies. 

Quand tu oublies ou refuses tes ancêtres, tu peux te sentir coupé, fragile, sans racines. Tu portes parfois, sans 

le savoir, des fardeaux qui ne t’appartiennent pas. Restaurer le lien, c’est dire oui à ce qui fut, sans jugement. 

C’est honorer la grandeur et la petitesse, les forces et les failles de tous ceux qui sont venus avant. Alors, tu 

peux recevoir leur bénédiction et marcher ton propre chemin, porté par leur présence. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• une impression d’être seul(e), déraciné(e), 

• des blocages qui se répètent sans explication, 

• un poids invisible, comme si tu portais le destin d’un autre, 

• le rejet ou l’oubli de ceux qui t’ont précédé. 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• une force tranquille qui se tient derrière toi, 

• le sentiment d’appartenir à une longue chaîne de vies, 

• la liberté de laisser aux ancêtres leurs charges et de recevoir leur force, 

• la gratitude d’être le fruit d’une histoire plus vaste que toi. 

   Questions introspectives 

• Quels ancêtres ai-je encore du mal à reconnaître ou à honorer ? 

• Où est-ce que je sens que je porte quelque chose qui ne m’appartient pas ? 

• Que se passerait-il si je laissais mes ancêtres derrière moi, comme une force qui me soutient ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés dans le sol. Ferme les yeux et imagine une grande foule derrière toi : 

tes parents, tes grands-parents, puis tous ceux qui les ont précédés. Respire profondément et ressens leur 

présence. Incline légèrement la tête et dis intérieurement : 

« Vous êtes mes ancêtres, et je vous reconnais tous. » 

« Je vous honore tels que vous êtes, avec vos forces et vos failles. » 

« Ce qui est à vous reste avec vous. Ce qui est à moi m’appartient. » 

« Je reçois de vous la vie et la force. » 

Sens leur énergie descendre dans ton dos, tes jambes, jusque dans la terre. Appuie-toi sur eux comme sur 

une présence solide et reste attentif aux sensations qui émergent. 

Avant de terminer, dis encore : 

« Avec votre force et votre soutien, je marche maintenant mon propre chemin. » 

Puis fais un pas en avant vers ton destin, tout en gardant derrière toi leur force et leur bénédiction. 



   carte 29 : La Fratrie — Alliances et rivalités, chacun à sa place 

Message principal 

« Dans la fratrie, chacun a sa place, ni plus ni moins. » 

Explication 

C’est avec ta fratrie que tu as fait tes premiers pas dans le monde des autres. Là, tu as appris la comparaison 

et le partage, la rivalité et la complicité. Même si les liens se sont distendus ou restés douloureux, ils ont 

laissé en toi une empreinte durable. 

La fratrie obéit à un ordre invisible : l’aîné ouvre le chemin, le cadet suit, le benjamin apporte son souffle de 

vitalité. Mais si un frère ou une sœur est oublié, perdu ou exclu, cet ordre se trouble. Alors, tu peux porter ce 

qui ne t’appartient pas : compenser une absence, répéter une injustice ou chercher sans fin à gagner ta place. 

Quand tu reconnais ta fratrie telle qu’elle est — avec ses présences et ses absences, ses complicités et ses 

blessures — tu retrouves ton juste espace. Tu n’as plus besoin de lutter ni de comparer. Tu peux marcher à ta 

place, côte à côte avec eux, relié à une force fraternelle qui t’accompagne dans le monde. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• une rivalité persistante qui colore encore tes liens, 

• le sentiment d’avoir été moins vu, moins aimé, ou trop chargé, 

• la difficulté à coopérer ou à partager équitablement, 

• la douleur d’un frère ou d’une sœur absent(e), oublié(e) ou exclu(e). 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• la force unique de ta place dans la fratrie, 

• la richesse d’un lien qui dépasse les conflits, 

• la liberté de reconnaître chacun sans comparaison, 

• la capacité de vivre la fraternité dans le monde. 

   Questions introspectives 

• Quelle est la place que j’occupe dans ma fratrie ? 

• Qui, dans ma fratrie, n’a pas encore trouvé une place dans mon cœur ? 

• Comment mes rivalités ou mes alliances fraternelles se rejouent-elles dans ma vie aujourd’hui ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés dans le sol, les yeux fermés. Imagine ta fratrie autour de toi : les 

présents, les absents, les oubliés. Place chacun dans l’ordre des naissances. 

Respire profondément et dis intérieurement : 

« Vous êtes mes frères et sœurs, je vous vois tous. » 

« Chacun de vous a sa place, ni plus grande ni plus petite. » 

« Je garde ma place, et je vous rends ce qui ne m’appartient pas. » 

Pose une main sur ton cœur, l’autre sur ton ventre. Ressens la paix de ta juste place dans ton corps. 

Puis incline légèrement la tête et dis encore : 

« Je vous honore tous. Je choisis maintenant de marcher ma vie à ma place, côte à côte avec vous. » 



  carte 30 : Le Couple — Deux adultes face à la vie 

Message principal 

« Le couple est la rencontre de deux adultes, libres et distincts, qui choisissent de marcher ensemble. » 

Explication 

Le couple n’est pas seulement une relation intime : il est une force archétypale, présente dans le champ 

humain. Il incarne la rencontre de deux différences qui se reconnaissent, se respectent et s’unissent pour 

aller plus loin ensemble. 

Un couple véritable existe quand chacun reste adulte face à l’autre : ni sauveur, ni enfant, ni parent. Alors, la 

relation devient un espace de croissance, d’équilibre et de création. Mais si l’un prend trop, ou donne trop, si 

l’un attend que l’autre comble ses manques d’enfance, la force du couple se trouble. 

Reconnaître le couple, c’est honorer ce mouvement : deux êtres côte à côte, distincts et reliés, tournés 

ensemble vers la vie. Même si tu n’es pas en couple aujourd’hui, cette carte t’invite à regarder comment tu 

rencontres l’autre — dans l’amitié, dans la collaboration, dans toute relation d’égal à égal. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• le besoin inconscient de transformer ton partenaire en parent, 

• la difficulté à trouver l’équilibre juste entre donner et recevoir, 

• la tentation de te perdre dans la fusion, ou de t’extraire dans la distance, 

• la répétition de blessures anciennes qui ne viennent pas du couple mais de ta famille d’origine, 

• la confusion des générations : quand le lien conjugal est éclipsé par des loyautés invisibles. 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• la liberté d’aimer en adulte, sans projeter tes manques d’enfance, 

• la force créatrice d’un lien où donner et recevoir circulent, 

• la beauté de rester deux êtres distincts, reliés, chacun gardant sa singularité, 

• la solidité d’un couple enraciné dans l’ordre des générations, 

• le courage de marcher ensemble, non pour se sauver mutuellement, mais pour se tourner côte à côte 

vers la vie. 

   Questions introspectives 

• Dans mes relations, est-ce que je me tiens comme adulte face à l’autre ? 

• Qu’est-ce que j’attends parfois de l’autre qui appartient en réalité à mes parents ? 

• Où se trouvent, aujourd’hui, l’équilibre et le déséquilibre entre donner et recevoir dans mes liens 

proches ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les yeux fermés. Imagine une figure face à toi : ton partenaire actuel, un partenaire passé, 

ou simplement l’archétype du couple. Respire profondément et centre-toi. 

Dis intérieurement, phrase après phrase : « Tu es toi, je suis moi. » « Tu es un adulte, je suis un adulte. » « Je 

prends ce qui est à moi, je te rends ce qui est à toi. » 

Puis avance un pas vers l’autre, en silence, en gardant la conscience de ta juste place. Ressens ce mouvement 

: deux êtres distincts et égaux, reliés, tournés ensemble vers la vie. 



                carte 31 :  L’Enfant intérieur — La part vulnérable et vivante en toi 

Message principal 

« En toi vit encore l’enfant que tu as été. » 

Explication 

L’enfant intérieur est la mémoire sensible de ton histoire. Il porte tes émerveillements, ta spontanéité, mais 

aussi tes blessures et tes manques. Dans le champ systémique, il représente la part de toi qui cherche encore 

sécurité, reconnaissance et amour. 

Quand tu l’ignores, il agit en silence : il réclame, proteste, se cache ou répète ce qu’il a vécu. Alors, tu risques 

de réagir comme l’enfant blessé plutôt que comme l’adulte que tu es devenu. Mais quand tu le reconnais et 

l’accueilles avec douceur, il se repose en toi. Son énergie redevient une source de vitalité, de créativité et de 

joie simple. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• la tendance à réagir avec impulsivité, comme un enfant en colère ou en détresse, 

• l’attente que les autres comblent tes besoins restés inassouvis, 

• la difficulté à te sentir adulte et à prendre pleinement ta place dans le monde, 

• le risque de projeter tes blessures d’enfance sur tes relations actuelles, 

• le poids de blessures ou manques hérités d’un parent ou d’un ancêtre. 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• la capacité d’accueillir ton enfant intérieur avec tendresse, 

• une joie simple, une créativité spontanée, une curiosité vivante, 

• la possibilité de te relier aux autres sans attentes irréalistes, 

• la force tranquille de marcher en adulte tout en gardant le cœur ouvert de l’enfant. 

   Questions introspectives 

• Comment mon enfant intérieur s’exprime-t-il dans ma vie d’aujourd’hui ? 

• Ai-je tendance à attendre des autres ce que je n’ai pas reçu enfant ? 

• Quels espaces de joie et de jeu pourrais-je rouvrir dans ma vie adulte ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi dans un endroit calme et ferme les yeux. Visualise l’enfant que tu as été : vois son visage, son âge, 

son regard. Approche-toi doucement de lui. 

Dis-lui intérieurement, avec douceur : 

« Je te vois. » « Tu as une place en moi. » « Aujourd’hui, je suis grand(e). Je peux prendre soin de toi. » 

Rassure-le : dis-lui qu’il n’est plus seul, que ses besoins sont entendus. Offre-lui, par tes mots ou par ton 

imaginaire, ce dont il a manqué — sécurité, tendresse, protection. 

Puis imagine que tu prends cet enfant dans tes bras et que tu l’installes doucement dans ton cœur. Respire 

profondément, comme si vous respiriez ensemble. Ressens la paix qui s’installe lorsque ton enfant intérieur 

se repose enfin en toi. 



        carte 32 : L’Exclu — Celui qui reste au bord du cercle 

Message principal 

« Celui qui est tenu à l’écart attend d’être reconnu. » 

Explication 

L’Exclu est une figure silencieuse. Dans le système, il peut être un membre rejeté, oublié ou banni. Mais il 

peut aussi être une part de toi, marquée par l’expérience d’avoir été mise de côté. 

Un exclu ne disparaît jamais : il reste en marge, et son absence pèse. Tant qu’il n’est pas reconnu, d’autres 

peuvent répéter son sort, ou toi-même tu peux te sentir étranger à ta propre vie. 

Lui rendre un regard ne signifie pas approuver ses actes ni revivre la douleur, mais simplement reconnaître 

son existence et sa place. Alors, le cercle s’élargit, et la vie circule de nouveau. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• une solitude ou une marginalité qui semble sans cause, 

• le sentiment de porter une honte ou une faute qui ne t’appartient pas, 

• la difficulté à entrer pleinement dans le cercle des vivants, 

• l’impression d’être toi-même « de trop », mis à l’écart ou invisible. 

   Lumière 

Quand l’Exclu est reconnu, tu découvres : 

• l’apaisement profond qui vient quand chacun retrouve une place, 

• la possibilité d’aimer plus largement, au-delà des jugements, 

• la liberté de vivre ton propre destin sans répéter celui d’un autre, 

• la réconciliation avec la part de toi qui avait été tenue en marge. 

   Questions introspectives 

• Qui, dans mon système, a pu être oublié, rejeté ou banni ? 

• Est-ce que je me sens parfois moi-même comme un exclu ? 

• Que changerait-il si j’osais reconnaître cette présence, en moi ou autour de moi ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi en silence. Imagine un cercle devant toi : ta famille, ton système. 

Regarde qui se tient en dehors du cercle. Peut-être une silhouette floue, peut-être toi-même à un moment de 

ta vie. 

Incline doucement la tête et dis intérieurement : 

« Je te vois. » 

« Toi aussi, tu appartiens. » 

Visualise que le cercle s’élargit pour lui faire une place. 

Reste quelques instants avec cette image et observe ce qui change en toi lorsque plus personne n’est laissé 

de côté. 

 



        carte 33 : Le Jumeau perdu — L’absence première, douleur silencieuse 

Message principal 

« Vous avez commencé ensemble, et chacun a suivi son chemin. » 

Explication 

Le jumeau perdu laisse une empreinte invisible mais profonde. Dans le ventre maternel, il arrive que deux 

vies commencent ensemble, puis qu’une seule demeure. L’autre suit son destin ailleurs, souvent sans que la 

famille en ait conscience. Pourtant, ce départ précoce imprime une trace dans l’âme du survivant. 

Cette expérience peut se manifester par un sentiment d’incomplétude, une quête incessante de fusion, une 

culpabilité inconsciente de vivre, ou une difficulté à trouver ta juste place. En constellation, cela apparaît 

comme une absence mystérieuse, un vide attirant, ou une confusion dans la fratrie. 

Reconnaître le jumeau perdu, c’est lui redonner une place symbolique, honorer son existence et son destin, 

et entendre ses paroles silencieuses : « Tu m’honores si tu vis. » Alors, la douleur se transforme en force, et tu 

peux entrer plus librement dans tes relations et dans ta vie. 

        Ombre 

Quand le jumeau perdu n’est pas reconnu, tu peux ressentir : 

• un vide intérieur, une solitude inexpliquée, 

• la culpabilité de vivre ou le désir inconscient de rejoindre l’autre, 

• la difficulté à affirmer ton identité ou à prendre ta place, 

• des relations marquées par la fusion, l’abandon ou la répétition des séparations. 

   Lumière 

Quand le jumeau perdu est honoré, tu découvres : 

• une paix nouvelle, née du respect de son destin, 

• la liberté de vivre tes relations dans le présent, 

• la possibilité de transformer le manque en force intérieure, 

• la joie de prendre pleinement ta place, avec ton identité propre. 

   Questions introspectives 

• Est-ce que je ressens en moi une absence mystérieuse, sans nom ? 

• Suis-je en quête d’un « autre » insaisissable dans mes relations ? 

• Que se passerait-il si je reconnaissais le destin de ce jumeau et le mien ? 

    Rituel ou pratique simple 

Allume une bougie et assieds-toi face à sa flamme. Ferme les yeux, respire profondément et imagine que tu 

n’étais pas seul au commencement. Sens la présence de ton jumeau, puis son destin différent du tien. 

Incline la tête et dis intérieurement : 

« Je te vois. » 

« Ton destin est le tien. » 

« Tu m’honores si je vis pleinement. » 

Reste quelques instants en silence. Puis souffle doucement sur la bougie pour marquer l’adieu symbolique. 

Ressens dans ton cœur que tu portes désormais la mémoire de ce lien, mais que ta vie t’appartient. 



         carte 34 : La Victime — Celle qui a subi, qui attend reconnaissance 

Message principal 

« La blessure demande à être vue pour pouvoir se reposer. » 

Explication 

La victime porte une souffrance : une injustice, un abus, une perte subie. Dans le système, elle incarne la 

mémoire d’un tort vécu, parfois tu ou oublié par les générations suivantes. Tant qu’elle n’est pas reconnue, sa 

douleur se répète : quelqu’un peut s’identifier à elle, porter son fardeau ou revivre inconsciemment sa 

blessure. 

L’essentiel n’est pas de s’enfermer dans le rôle de victime, mais d’honorer ce qui a été vécu. Lui dire « Je vois 

ta souffrance » rend justice à sa mémoire. Alors, la victime peut se reposer, et le système retrouve son 

équilibre. 

Reconnaître la victime, c’est ouvrir la porte à une libération. En la voyant sans s’y enfermer, tu rends à chacun 

sa dignité et tu reprends ta propre vie. 

        Ombre 

Quand la victime n’est pas reconnue, tu peux ressentir : 

• le sentiment d’être enfermé dans une position de faiblesse ou d’injustice, 

• la répétition de schémas de persécution ou d’abus, 

• la colère ou la douleur héritées d’un autre, 

• la tentation de te définir uniquement par ta blessure. 

   Lumière 

Quand la victime est honorée, tu découvres : 

• la libération du poids de l’injustice, 

• le courage de reconnaître la souffrance sans t’y réduire, 

• la force de tracer ton chemin au-delà de la blessure, 

• la paix qui vient quand justice est rendue par la reconnaissance. 

   Questions introspectives 

• Est-ce que je me sens prisonnier d’une blessure ou d’un tort passé ? 

• À qui, dans ma lignée, cette souffrance pourrait-elle appartenir ? 

• Que changerait-il de simplement voir et reconnaître la douleur ? 

    Rituel ou pratique simple 

Allume une bougie et imagine la victime devant toi. Respire profondément, puis dis intérieurement : 

« Je vois ta souffrance. » 

« Je reconnais ton destin, avec tout ce qu’il a porté. » 

« Je t’honore pour la force qu’il t’a fallu. » 

« Accorde-moi ta bénédiction si j’ai un destin plus léger que le tien. » 

Incline doucement la tête. Laisse ton cœur se relier à elle, puis rends-lui son histoire. 

Reste quelques instants dans le silence, jusqu’à sentir que quelque chose s’apaise. 

 



          carte 35 :  Le Bourreau — Celui qui a causé, qui attend reconnaissance aussi 

Message principal 

« Même le bourreau a une place, jusque dans ton cœur. » 

Explication 

Cette carte vient réveiller une vérité difficile : dans ton histoire ou ta lignée, il y a aussi ceux qui ont causé du 

mal. Spontanément, tu peux vouloir les rejeter, les condamner, les effacer. Pourtant, tant qu’ils restent exclus, 

leur force continue d’agir en secret et la violence se répète ailleurs, souvent là où tu ne l’attends pas. 

Le bourreau n’est pas seulement à l’extérieur : il vit aussi en toi, dans tes paroles blessantes, tes gestes 

maladroits, tes excès ou ton indifférence. Le voir demande du courage, mais ce regard honnête ouvre à une 

liberté plus grande. 

Reconnaître le bourreau ne veut pas dire excuser ses actes, ni nier la douleur qu’ils ont causée. Cela veut dire 

accepter qu’il fait partie du système, de la mémoire et de la vie telle qu’elle est. Quand tu oses lui redonner 

une place — même dans ton cœur — tu romps le cercle de haine et de répétition. Car la vie se réconcilie non 

par l’exclusion, mais par l’inclusion. 

        Ombre 

Quand le bourreau est rejeté ou nié, tu peux ressentir : 

• l’attachement à la vengeance qui enferme le système, 

• le refus de voir ta propre part bourreau, 

• la charge de réparer ce qui ne t’appartient pas, 

• la répétition de colères ou de jugements destructeurs. 

   Lumière 

Quand le bourreau retrouve une place, tu découvres : 

• que reconnaître n’est pas excuser mais voir, 

• la clarté de distinguer les faits et leurs conséquences, 

• le courage de transformer ta part sombre en responsabilité, 

• la paix qui se pose quand chacun porte son destin. 

   Questions introspectives 

• Qui, dans mon histoire, ai-je besoin de cesser d’exclure pour que la paix commence ? 

• Où ma colère est-elle devenue une fidélité à la vengeance plutôt qu’un mouvement vers la vérité ? 

• Dans quelles situations ai-je moi-même agi comme bourreau, même subtilement ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés. Ferme les yeux. Imagine devant toi la figure du bourreau : une 

personne réelle, un ancêtre, ou une part de toi qui a blessé. 

Dis intérieurement, lentement : 

« Je vois l’acte et je reconnais ses conséquences. » « Tu appartiens, toi aussi, à cette histoire. » 

« Je te rends ton destin ; je garde le mien. » « Je t’accorde une place dans mon cœur, non pour ce que tu as 

fait, mais parce que tu existes. » 

Puis tourne-toi légèrement vers les victimes (connues ou inconnues) et dis : 

« Je vous vois et j’honore votre souffrance. » « À ma juste place, je choisis des gestes qui servent la vie. » 

Reste en silence. Laisse le souffle traverser. Quand c’est juste, fais un pas en avant : tu sors de la répétition, 

sans l’effacer, en l’intégrant. 



      carte 36 : Le Migrant / L’Exilé — Celui qui a quitté sa terre, entre deux mondes 

Message principal 

« Tu appartiens à deux terres : celle d’hier et celle d’aujourd’hui. » 

Explication 

Cette carte vient toucher une blessure ancienne et universelle : celle de l’exil. Toi, ou quelqu’un dans ta 

lignée, avez quitté une terre, un pays, une langue. Une part de ton âme se souvient encore du lieu quitté, 

tandis qu’une autre cherche à s’enraciner ici. Tu portes en toi ce double mouvement. 

Quand la dynamique est reconnue, tu sens la richesse de ce chemin : deux cultures coulent dans tes veines, 

deux mondes t’habitent, et ton identité devient vaste. Tu n’es plus seulement héritier d’une histoire, tu es 

aussi créateur d’un avenir. 

Quand elle est troublée, tu peux ressentir l’errance, comme si tu n’avais de place nulle part. La nostalgie ou la 

culpabilité d’avoir quitté peuvent t’empêcher d’habiter pleinement le présent. Parfois, tu portes le deuil muet 

d’exils plus anciens — migrations forcées, guerres, persécutions. Alors, tu restes suspendu, étranger partout, 

sans maison véritable. 

Le chemin de guérison est de dire oui à tes deux appartenances. Tu peux honorer la terre d’où tu viens, et 

t’incliner devant celle qui t’accueille. Quand tu reconnais les deux, ton cœur s’apaise et la vie circule 

librement en toi. 

        Ombre 

Quand la dynamique est troublée, tu peux ressentir : 

• le sentiment de n’appartenir à aucun lieu, 

• la nostalgie ou le regret qui t’empêchent de t’enraciner, 

• la culpabilité d’avoir quitté ta terre d’origine, 

• une solitude sourde, comme si tu étais toujours « en marge ». 

   Lumière 

Quand la dynamique est reconnue, tu découvres : 

• la dignité de porter deux héritages en toi, 

• la paix de t’incliner devant le passé et d’habiter ton présent, 

• une identité souple, riche et ouverte aux autres, 

• la force de te sentir enfin « chez toi » dans ton cœur. 

   Questions introspectives 

• Quelle terre habite encore mon cœur, même si mes pieds n’y sont plus ? 

• Comment puis-je me donner la permission de m’enraciner là où je vis maintenant ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds écartés, bien posés au sol. Tourne-toi doucement vers l’arrière et incline la tête en 

disant intérieurement : « Terre de mes ancêtres, je vous honore. Vous restez avec moi dans mon cœur. » 

Puis tourne-toi vers l’avant et tends légèrement les mains, paumes ouvertes : 

« Terre qui m’accueille aujourd’hui, je prends ma place ici. » 

Enfin, pose les deux mains sur ta poitrine, respire profondément et dis : 

« J’unis en moi les racines et l’avenir. Ici, je suis chez moi. » 



        carte 37 : L’enfant dont la vie fut brève 

Message principal 

« Même brève, une vie a sa place. » 

Explication 

Cette carte révèle une présence silencieuse : celle d’un enfant dont la vie s’est arrêtée très tôt — fausse 

couche, mort-né, ou décès en bas âge. Souvent, sa mémoire reste tue : trop douloureuse, trop lourde à dire, 

parfois même ignorée. Pourtant, le système n’oublie pas. 

Quand cet enfant n’est pas reconnu, son absence agit en profondeur. Tu peux ressentir un poids sur la 

poitrine, un souffle coupé sans raison, la sensation de marcher « pour deux », ou d’être toujours en décalage. 

Ces signes disent qu’un destin bref cherche encore à être vu, parfois à travers plusieurs générations. Un 

grand-parent, un parent, ou toi-même, pouvez être intriqués à cette vie non honorée. 

Reconnaître cet enfant ne veut pas dire s’enfermer dans la douleur. C’est lui rendre sa dignité : il a existé, et 

son destin lui appartient. Quand tu le vois et que tu l’inclus, le cercle se complète, le vide se calme. Alors la 

tristesse se transforme en paix, et tu peux avancer dans ta vie, léger(e) et relié(e). 

        Ombre 

Quand l’enfant dont la vie fut brève reste dans l’ombre, tu peux ressentir : 

• une mélancolie ou un vide difficile à nommer, 

• la sensation de vivre à la place d’un autre, 

• une difficulté à t’ancrer ou à t’engager pleinement, 

• des répétitions de pertes précoces dans ta lignée. 

   Lumière 

Quand cet enfant retrouve sa place, tu découvres : 

• la paix profonde de marcher avec ton identité propre, 

• la liberté de rendre son destin sans le porter, 

• une tendresse apaisée envers ce qui fut, sans silence pesant, 

• la dignité d’un système où chaque vie est reconnue. 

   Questions introspectives 

• Y a-t-il, dans mon histoire ou celle de ma lignée un enfant dont la vie fut brève ? 

• Comment cette absence résonne-t-elle encore dans mon corps et mes choix ? 

• Que changerait ma vie si je lui donnais aujourd’hui une place claire et digne ? 

    Rituel ou pratique simple 

Prends une petite pierre ou une fleur. Installe-toi en silence et allume une bougie. Ferme les yeux, laisse venir 

la présence de cet enfant — même si tu ne connais pas son nom ou son visage. 

Incline doucement la tête et dis intérieurement : « Je te vois. Tu fais partie de nous. » 

Puis ajoute : « Ton destin est le tien. Le mien m’appartient. » 

Dépose la pierre ou la fleur près de la bougie, comme un signe de reconnaissance. Reste quelques instants 

dans ce geste, en respirant profondément. Quand tu sens le moment juste, pose une main sur ton cœur et 

murmure : « J’honore ta vie. Et je choisis de marcher la mienne. » 

Tu peux laisser la pierre ou la fleur dans un lieu symbolique (au pied d’un arbre, dans la terre, dans un endroit 

paisible). Ainsi, ta reconnaissance devient un geste concret qui relie mémoire et vie. 



       carte 38 – Honorer les exclus 

Message principal 

« En incluant les exclus, tu rends ton cercle entier et ton cœur plus vaste. » 

Explication 

Cette carte vient t’inviter à un acte de guérison puissant : ouvrir ton cercle à ceux qui ont été rejetés. 

Dans le système, nul ne disparaît. Celui qui fut oublié, banni, déshonoré demeure aux portes du cercle. Sa 

présence muette pèse, et tant qu’il n’est pas vu, d’autres répètent son sort. 

Aujourd’hui, c’est toi qui peux franchir le seuil. Tu n’as rien à excuser ni à corriger : seulement reconnaître. 

Dire d’un regard : « Je te vois. Toi aussi, tu appartiens. » Alors, l’air se détend, le cercle s’agrandit comme une 

respiration, et ton cœur s’ouvre à un amour plus vaste. 

En posant ce geste, tu rends la paix à ton système. Et parfois, de ce repos naît une grâce inattendue : l’exclu, 

enfin reconnu, peut t’offrir sa bénédiction. 

        Ombre 

• Une part de toi reste au bord du cercle. 

• Tu portes une honte ou une faute qui ne t’appartient pas. 

• Tu rejoues le destin de celui qui fut écarté. 

  Lumière 

• Le cercle s’apaise et retrouve son intégrité. 

• Tu n’as plus à répéter le sort d’un autre. 

• Ton cœur s’élargit à un amour sans condition. 

• Tu reçois la bénédiction de ceux qui reposent enfin. 

  Questions 

• Qui, dans ma lignée ou ma vie, attend encore que je lui rende une place ? 

• Quelle part de moi-même ai-je tenue dehors ? 

• Que change en moi le geste d’inclure et de recevoir une bénédiction ? 

Rituel 

Ferme les yeux et imagine ton système comme un cercle. 

À l’extérieur, une silhouette apparaît. Regarde-la. Incline-toi et dis doucement : 

• « Je te vois. » « Toi aussi, tu appartiens. » 

Puis ouvre lentement les bras, comme si tu élargissais le cercle pour l’accueillir. Respire profondément. 

Attends. Écoute ce qui vient de lui ou d’elle : un mot, une image, peut-être une bénédiction. Laisse-la 

descendre en toi. 

Clôture & Bénédiction : Pose tes mains sur ton cœur et murmure : 

• « Tu as ta place, et grâce à toi, le cercle est entier. » 

• « Merci pour ta bénédiction : je marche plus libre, relié à toi et à la vie. » 



       carte 39 : Rendre aux ancêtres ce qui est à eux — Retrouver sa légèreté 

Message principal 

« En rendant ce qui ne t’appartient pas, tu rends dignité à ta lignée et liberté à ta vie. » 

Explication  

Dans ta lignée, des poids circulent encore : chagrins inachevés, colères étouffées, destins interrompus trop 

tôt. Par amour, tu as pu les prendre sur toi, comme pour dire en silence : « Je porterai pour toi. » 

Mais cet amour inversé t’épuise. Car porter le fardeau d’un autre ne guérit rien : il t’alourdit, il t’éloigne de ta 

propre vie. Leur histoire leur appartient, ton avenir t’appartient. 

Si cette carte se présente à toi, elle t’invite à un geste de guérison profond : restituer avec respect ce qui ne 

t’appartient pas. Rendre, ce n’est pas rejeter. C’est reconnaître pleinement leur destin, les honorer, puis 

t’incliner devant ce qui fut. 

Alors, une bascule s’opère : eux retrouvent leur dignité, et toi tu retrouves ton souffle. Tes épaules s’allègent, 

ton cœur s’ouvre, ton pas se libère. Ce simple acte te permet de marcher enfin vers ta propre vie — plus 

léger, plus vivant, disponible à la joie. 

        Ombre 

Quand tu portes encore le passé de ta famille, tu peux : 

• Te sentir écrasé par un poids invisible. 

• Porter une tristesse ou une colère qui ne sont pas les tiennes. 

• Répéter des échecs /des drames qui appartiennent à d’autres et te couper de la joie simple d’exister. 

  Lumière 

Quand tu rends aux ancêtres ce qui est à eux, tu découvres : 

• Le soulagement d’un fardeau enfin déposé. 

• Le respect profond de leurs destins, sans les porter à leur place. 

• La liberté de tracer ton propre chemin et une vitalité nouvelle qui circule en toi. 

  Questions introspectives 

• Quels fardeaux ai-je pris par amour ou loyauté envers ma famille ? 

• Comment ma vie changerait-elle si je ne portais que ce qui m’appartient ? 

• Suis-je prêt à poser cet acte de guérison et à rendre ce qui appartient aux générations passées ? 

Rituel de guérison 

Prends un objet qui a un peu de poids (une pierre, un livre, ou autre). Garde-le contre ta poitrine quelques 

instants, en imaginant que tu portes ce fardeau depuis longtemps. Ressens son poids dans ton corps. Puis, 

dans un geste conscient, étends les bras derrière toi comme pour le remettre à ta lignée. Dépose doucement 

l’objet derrière toi, au sol. Dis intérieurement : « Ce poids ne m’appartient pas. » « Je vous le rends, avec 

amour et respect. ». Reste un instant debout, respire profondément, sens ta poitrine s’ouvrir. 

Fais ensuite un pas en avant et murmure : « J’avance vers ma vie, léger et libre. » 

       Quand tu en auras l’occasion, prends une pierre et offre-la à la nature — au pied d’un arbre, au bord 

d’une rivière, ou directement sur la terre. Laisse la Terre accueillir et transformer ce poids en force de vie. 

 

Clôture / Bénédiction : « En restituant ce qui n’est pas tien, tu rends honneur à ta lignée et tu offres à ta vie 

un nouvel élan. À partir d’aujourd’hui, ton chemin s’ouvre devant toi, libre et vivant. » 



   Carte 40 : Traverser le deuil — Ouvrir son cœur à la vie 

Message principal 

« En laissant aller ce qui s’éteint, tu rends ton cœur disponible à la vie. » 

Explication 

Cette carte t’invite à un passage sacré : traverser le deuil. 

Un deuil peut concerner une personne, un amour, un rêve, une étape de ta vie. Quand tu retiens ce qui est 

parti, la douleur se fige en toi. Ton cœur reste accroché au passé, et la vie se ferme devant toi. 

Traverser le deuil, ce n’est ni oublier ni effacer. C’est reconnaître la perte, pleurer ce qui s’en va, laisser 

descendre la tristesse jusqu’à ce qu’elle devienne silence. Tes larmes ne sont pas faiblesse : elles sont 

passage, elles ouvrent la voie pour que la vie circule à nouveau. 

Quand tu acceptes de laisser aller, tu rends au temps, à la mort, à la vie ce qui n’est plus. Alors, une 

transformation subtile s’opère : ce qui s’en va peut enfin reposer… et, du fond de ce repos, il te bénit. La 

mémoire reste, mais ton cœur se libère et se tourne de nouveau vers l’avenir. 

        Ombre 

Si tu refuses de traverser le deuil, tu risques de : 

• Rester accroché·e au passé comme à une ombre. 

• Porter une douleur qui s’alourdit avec le temps. 

• Te fermer à ce qui cherche à naître en toi. 

• Te couper de la joie présente. 

  Lumière 

Quand tu traverses le deuil, tu découvres : 

• Un cœur allégé, apaisé, respirant de nouveau. 

• La dignité d’honorer ce qui fut sans t’y enchaîner. 

• La force des larmes qui purifient et libèrent. 

• La bénédiction de ce que tu laisses aller, qui te confie à la vie. 

  Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je retiens encore et que je n’ose pas laisser partir ? 

• Quelles larmes ai-je besoin d’accueillir pour libérer mon cœur ? 

• Si je laissais aller, quelle vie nouvelle pourrait s’approcher de moi ? 

Rituel de guérison 

Allume une bougie. Prends une fleur (ou un objet simple qui symbolise ce que tu perds). 

Tiens-la dans tes mains et dis intérieurement : « Merci pour ce que tu m’as donné. » « Je te rends à la vie, au 

temps, au destin. » Dépose doucement la fleur près de la bougie. Respire, laisse venir les larmes si elles 

montent. Puis, quand tu es prêt·e, souffle doucement sur la flamme. Regarde la fumée s’élever : ce qui part 

continue son chemin ailleurs. 

 

Clôture & Bénédiction : Reste quelques instants les mains posées sur ton cœur. Murmure : « Je t’honore et je 

te laisse partir. ». « Merci pour ta bénédiction : je marche maintenant avec la vie qui revient vers moi. » 



       Carte 41 : Le pardon libérateur — Alléger son cœur 

Message principal 

« En pardonnant, tu rends ton cœur léger et la vie peut circuler à nouveau. » 

Explication 

Cette carte t’invite à poser un geste intérieur d’une immense puissance : le pardon. 

Dans le système, les blessures et les offenses tissent des nœuds invisibles. Tant que tu gardes en toi la 

rancune ou l’exigence de réparation absolue, ton cœur se ferme, prisonnier du passé. Le ressentiment agit 

comme une chaîne : il maintient l’autre en toi et t’empêche d’avancer. 

Pardonner ne signifie pas excuser ni oublier. C’est reconnaître ce qui a eu lieu, honorer ta douleur, puis choisir 

de ne plus porter ce fardeau. Ce mouvement libère : il rend à chacun sa part de responsabilité et redonne la 

dignité aux deux côtés. 

Alors, ton cœur s’élargit. Tu découvres que le pardon ne t’affaiblit pas, mais qu’il te rend plus vaste. Il te relie 

à la vie au lieu de t’y opposer. Et parfois, dans ce relâchement, une bénédiction surgit : celle de sentir la paix 

revenir en toi. 

        Ombre 

Quand tu retiens encore le pardon : 

• Ton cœur demeure fermé dans l’amertume, tu entretiens une blessure qui devient ton identité. 

• Tu revis sans cesse le passé au lieu d’habiter le présent. 

• Tu transmets ta colère comme un héritage inconscient. 

  Lumière 

Quand tu oses pardonner : 

• Ton cœur s’allège et retrouve la paix et tu redeviens libre d’aimer sans conditions cachées. 

• Tu libères une énergie nouvelle pour créer et avancer. 

• Tu reçois la bénédiction d’une histoire réconciliée. 

  Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je retiens encore dans mon cœur comme une offense ou une dette ? 

• Qu’est-ce que je perds à rester dans la rancune, et qu’est-ce que je gagne à pardonner ? 

• Suis-je prêt·e à rendre à l’autre ce qui lui appartient et à reprendre ma liberté intérieure ? 

Rituel de guérison 

Prends une feuille et un stylo. Écris sans filtre tout ce qui reste enfermé dans ton cœur : la colère, la douleur, 

le ressentiment, les mots jamais dits. Laisse-les se déposer sur le papier, comme si tu posais ce poids hors de 

toi. Quand tu sens que c’est suffisant, plie la feuille. Respire profondément, puis déchire-la ou brûle-la en 

sécurité. En voyant le papier se transformer, imagine que tu rends à la vie ce qui ne t’appartient plus. 

Pose ensuite une main sur ton cœur et dis intérieurement : « Ce qui est à toi reste avec toi. » « Ce qui est à 

moi m’appartient. » « Mon cœur se libère et la vie circule à nouveau. » 

       Quand ce sera le bon moment, offre les cendres ou les morceaux de papier à la nature — à la terre, à 

l’eau, ou au vent. Laisse la vie transformer ton geste intérieur en paix plus vaste. 

 

Clôture & Bénédiction : « Aujourd’hui, mon cœur n’est plus une prison, mais un fleuve. La vie y circule de 

nouveau, claire et vivante. » 



   Carte 42 : dire oui à la mère — Réconciliation avec l’origine 

Message principal 

« En accueillant ta mère, tu accueilles la vie entière. » 

 

Explication  

Cette carte vient te rappeler une vérité première : sans ta mère, tu ne serais pas là. Par son corps, son souffle, 

son destin, la vie t’a été transmise. Elle est la porte d’entrée vers ce monde. Peut-être ce lien a-t-il été doux et 

nourrissant. Peut-être, au contraire, marqué par le manque, la distance ou la douleur. Mais quelle que soit 

l’histoire, un fait demeure : par elle, tu as reçu la vie. Et ce don ne peut être retiré. 

    Si cette carte vient à toi aujourd’hui, c’est qu’il y a un appel à t’appuyer plus profondément sur ta mère. 

Non pas sur son histoire ni sur ses manques, mais sur l’essentiel : elle t’a donné la vie. Ce don est irrévocable, 

il coule déjà en toi. Et c’est à partir de lui que tu peux puiser force et confiance. 

Dire oui à ta mère, ce n’est pas nier les blessures, c’est consentir à l’évidence : « Par toi, je suis en vie. » 

Quand tu rends à ta mère sa place dans ton cœur, tu rends aussi à la vie son flux. Alors ton souffle s’apaise, 

ton ventre s’ancre, et une paix nouvelle s’installe. 

Ce geste n’est pas seulement personnel : il ouvre un chemin de guérison pour toute ta lignée. En accueillant 

ta mère telle qu’elle est, tu reçois aussi la force et l’abondance de toutes les femmes qui, avant elle, ont 

transmis la vie jusqu’à toi. 

 

        Ombre 

Quand tu résistes encore à ta mère, tu peux : 

• Ressentir un vide ou un rejet permanent, avoir du mal à t’ancrer dans ton corps ou ta vie.  

• Refuser inconsciemment amour, succès ou abondance. 

• Te sentir déraciné·e, sans soutien intérieur. 

 

  Lumière 

Quand tu dis oui à ta mère : 

• La paix descend dans ton cœur et ton souffle, tu retrouves la sécurité d’avancer avec confiance. 

• L’amour, la créativité et l’abondance circulent à nouveau. 

• Tu sens derrière toi la source vivante qui te porte. 

 

  Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je refuse encore de prendre de ma mère ? 

• Qu’ai-je déjà reçu d’elle, malgré ses limites ? 

• Que se passerait-il si je disais pleinement : « Oui, je prends la vie de toi » ? 

 

Rituel de guérison 

Ferme les yeux. Inspire profondément. Une main sur ton cœur, l’autre sur ton ventre. Imagine ta mère devant 

toi. Respire et dis doucement : « Tu es ma mère. Je suis ton enfant. » « Par toi, je reçois la vie. » « Je t’accepte 

telle que tu es. ». Avance vers elle, pas après pas, en murmurant : « J’accepte de recevoir. » « J’accepte la vie 

qui vient de toi. ». Puis imagine son dos contre le tien. Sens sa force passer dans ta colonne. Murmure : « Ce 

qui est à toi reste avec toi. Ce qui est à moi m’appartient. Merci, maman. Grâce à toi, je vis. » 

     Quand tu en auras l’occasion, choisis un arbre solide. Serre-le contre toi comme si la vie elle-même 

t’enlaçait. Puis adosse ton dos au tronc et respire son soutien. Quand tu t’en détaches, avance vers l’horizon 

en répétant : « Oui à la vie. Oui à ma vie. Oui à mon chemin. » 

 

Clôture & Bénédiction : « La source est reconnue. À partir d’aujourd’hui, je marche libre, porté·e par la vie 

qui coule en moi, vivante et infinie. » 



    Carte 43 : Dire oui au père — Accueillir l’axe et l’élan de vie 

Message principal 

« Oui à ton père. Oui à ton axe. Oui à la vie. » 

Explication  

Cette carte te rappelle l’un de tes fondements essentiels : ton père. 

Par lui, tu reçois l’axe qui te redresse et l’élan qui t’oriente vers le monde. Avec ta mère, il t’a transmis la vie, 

chacun à sa manière, chacun avec sa force. 

Du père, tu reçois la verticalité, comme un tronc qui te soutient, la loi qui structure, l’élan qui te pousse en 

avant. Quand le lien au père est fluide, tu sens en toi une droiture naturelle, une respiration ample, une 

confiance tranquille qui accompagne tes pas. Quand ce lien est blessé, manquant ou déséquilibré, il laisse un 

vide, une quête de repères, une difficulté à t’appuyer sur tes choix. Ton souffle hésite, tes pas manquent 

d’assise. Mais même fragilisé, ce lien vit toujours en toi : son empreinte reste inscrite dans ton axe intérieur. 

    Si cette carte vient à toi aujourd’hui, c’est qu’il est temps de t’appuyer davantage sur ton père. Non pas 

sur son histoire, ni sur ses actes, mais sur l’essentiel : avec ta mère, il t’a transmis la vie. Quand tu lui rends sa 

place dans ton cœur, ton souffle s’élargit, ton dos se redresse, et ton chemin s’éclaire. Tu peux alors avancer 

avec solidité, clarté et légitimité. 

 

        Ombre 

Quand le lien au père est blessé ou déséquilibré, tu peux : 

• Avoir du mal à trouver ta direction ou à rester aligné·e. 

• Craindre l’autorité ou refuser d’assumer la tienne. 

• Avancer sans axe intérieur, hésitant·e à prendre ta place. 

• Te heurter à des blocages professionnels ou à un manque de légitimité. 

  Lumière 

Quand le lien au père est reconnu et réintégré, tu découvres : 

• Une solidité intérieure, comme une colonne qui te soutient. 

• La force d’avancer avec clarté, même face aux défis. 

• Un sentiment profond de légitimité dans tes choix et tes engagements. 

• Un appui qui libère ton élan et te permet de marcher debout vers ton destin. 

  Questions introspectives 

• Quelle place occupe mon père dans mon cœur et dans ma vie intérieure ? 

• Qu’est-ce qui, en moi, résiste encore à recevoir son apport ? 

• Comment ma vie changerait-elle si je laissais son soutien m’accompagner vers l’avenir ? 

Rituel de guérison 

Ferme les yeux, respire profondément. Pose une main sur ton cœur et l’autre sur ton ventre. Laisse ton père 

apparaître devant toi, tel qu’il est, avec ses grandeurs et ses failles. Dis intérieurement : « Tu es mon père. Je 

suis ton enfant. Je t’accepte comme tu es. ». Avance lentement vers lui, pas après pas. À chaque pas, inspire, 

expire, puis prononce : « J’accepte de me rapprocher. » « J’accepte de recevoir de toi. » « J’accepte la vie qui 

vient de toi. ». Laisse-toi serrer dans ses bras, ou imagine ce contact. Ressens la solidité, la force, le cadre qu’il 

transmet. Murmure : « Je reçois la vie de toi. Je prends ma place dans ton axe. ». Puis tourne-toi et sens ton 

dos contre le sien. Respire la droiture et la force qui traversent ta colonne. « Je m’appuie sur toi. Ton axe 

devient mon axe. ». Quand tu es prêt·e, avance vers ton chemin. Sens ton père derrière toi, comme une 

présence solide qui te soutient et te pousse vers l’avant. « Merci, papa. Grâce à toi, je marche debout dans 

ma vie. »  

     Dans la nature, choisis un rocher ou un arbre droit et puissant. Pose tes mains sur sa surface comme si tu 

recevais l’élan paternel. Puis adosse ton dos au tronc. Respire sa solidité, laisse-la entrer dans tes os. Quand 

tu t’en détaches, marche vers l’horizon en répétant : « Oui à la vie. Oui à ma force. Oui à mon chemin. » 

Clôture & Bénédiction : « À partir d’aujourd’hui, ton axe est reconnu. Tu marches debout, soutenu·e par ton 

père et par la vie, tourné·e vers ton destin. » 



       Carte 44 : S’appuyer sur une ancêtre féminine — Recevoir le soutien de ta lignée 

Message principal 

« Une femme de ta lignée pose sa main sur ton épaule. » 

Explication  

Aujourd’hui, une femme de ta lignée s’avance vers toi. Tu n’as pas besoin de savoir qui elle est, ni même de 

l’avoir connue. Sa présence est là, douce et forte, prête à t’accompagner. 

Elle a traversé des épreuves, affronté des pertes, porté des douleurs. Et malgré tout, elle a gardé la vie. Sa 

force a traversé les générations et vient maintenant jusqu’à toi. 

Tu peux t’appuyer sur elle comme sur un socle invisible. Elle n’attend rien, sinon que tu accueilles ce qui est 

offert. Dépose-lui ton poids, ta fatigue, ton incertitude. Laisse son courage devenir ton souffle, sa dignité 

redresser ton cœur, sa persévérance se glisser dans ton pas. 

Quand tu reçois ce soutien, tu découvres que tu n’es pas seul·e. Une force féminine veille déjà derrière toi, 

disponible à chaque instant. En l’accueillant, tu honores sa mémoire, et tu laisses son amour se prolonger en 

toi comme une source vive. 

        Ombre 

Quand ce soutien reste voilé, tu peux : 

• Te sentir isolé·e, comme si tout reposait sur toi. 

• Porter le poids silencieux des blessures féminines de ta lignée. 

• Te méfier du féminin, en toi ou chez les autres. 

• T’épuiser par manque d’ancrage et de relais intérieurs. 

  Lumière 

Quand tu accueilles ce soutien, tu découvres : 

• La paix de ne plus avancer seul·e. 

• L’appartenance à une lignée de femmes dont la force soutient déjà tes pas. 

• Une énergie douce et ferme qui redonne confiance. 

• La joie de sentir ta vie portée par un socle plus vaste. 

  Questions introspectives 

• Quelle sensation naît en moi si j’imagine une ancêtre poser sa main sur mon épaule ? 

• Quels poids pourrais-je déposer si je me laissais vraiment soutenir ? 

• Comment puis-je honorer la force féminine qui coule déjà en moi ? 

Rituel de guérison 

Prends un tissu, un châle ou un foulard doux. Pose-le sur ton épaule gauche et sens sa chaleur, sa texture, son 

poids léger. Ferme les yeux. Respire lentement. Imagine qu’une ancêtre se tient à ta gauche. Sens sa main se 

poser doucement sur ton épaule, tendre et solide à la fois. Laisse ton corps s’abandonner à ce soutien, ton 

cœur s’ouvrir, tes émotions trouver un espace pour se déposer. Dis à voix basse : « Ton amour me soutient. Ta 

douceur m’enveloppe. » « J’honore ton destin, et je garde le mien. » « Ce qui est à toi reste à toi. Ce qui est à 

moi m’appartient. » 

     Quand tu en ressentiras le besoin, reprends ce foulard. Pose-le sur ton épaule gauche et rappelle-toi : tu 

n’es pas seul·e. La force douce de ta lignée féminine marche avec toi. 

 

Clôture & Bénédiction : « À partir d’aujourd’hui, une femme de ta lignée marche à ton pas. 

Sa main invisible soutient ton épaule, son amour redresse ton cœur. 

Elle t’accompagne comme une source vive, qui nourrit chacun de tes pas vers la vie. » 

 



       carte 45 : Recevoir la force d’un ancêtre masculin — Retrouver ton axe intérieur 

Message principal 

« La force d’un homme de ta lignée se redresse en toi. » 

Explication  

Aujourd’hui, un ancêtre masculin s’approche de toi. Tu n’as pas besoin de connaître son nom ni son histoire : 

il est là, présent, et il t’offre ce qu’il a gardé vivant — une force droite, claire, ferme. 

Derrière chaque lignée se tiennent des hommes qui ont aimé, lutté, travaillé, parfois souffert. Leurs blessures 

existent, mais leur force demeure. Elle a traversé les générations, et aujourd’hui, elle vient jusqu’à toi. 

Recevoir la force d’un ancêtre masculin, ce n’est pas porter son destin, mais accueillir l’élan qu’il a maintenu 

malgré tout. Tu peux sentir ton corps se redresser, ton souffle s’élargir, tes pieds s’ancrer. Une verticalité 

nouvelle s’installe en toi. 

En accueillant ce don invisible, tu entres en contact avec une énergie ferme et paisible. Elle t’apporte stabilité, 

courage et orientation. Elle devient ton axe, pour avancer avec assurance sur ton propre chemin. 

        Ombre 

Quand cette force reste voilée, tu peux : 

• Douter de ta direction et de ton axe intérieur. 

• Manquer de confiance pour agir ou t’affirmer. 

• Te sentir instable, vacillant face aux épreuves. 

• Être coupé·e de la force masculine, en toi ou autour de toi. 

  Lumière 

Quand tu reçois cette force, tu découvres : 

• Un axe intérieur qui te redresse et t’ancre. 

• Une confiance tranquille dans ta capacité à avancer. 

• Le courage de prendre ta place avec dignité. 

• La certitude d’être soutenu·e par une chaîne d’hommes derrière toi. 

  Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je ressens si j’imagine un ancêtre poser sa main ferme dans mon dos ? 

• Dans quels domaines ai-je besoin d’un axe plus clair et plus solide ? 

• Comment puis-je honorer la force masculine qui m’a été transmise ? 

Rituel de guérison 

Prends un bâton, une branche solide ou tout objet droit. Tiens-le debout devant toi, les deux mains posées 

dessus. Sens son poids, sa texture, et son enracinement dans la terre. 

Ferme les yeux. Respire lentement. Imagine un ancêtre masculin se tenir à ta droite. Sens sa main se poser 

dans ton dos, transmettant sa force à travers le bâton. Laisse ton corps se redresser, ta poitrine s’ouvrir, tes 

jambes s’ancrer. Dis à voix basse : « Ta force me traverse. Ton axe me redresse. » « J’honore ton destin, et je 

garde le mien. » « Ce qui est à toi reste à toi. Ce qui est à moi m’appartient. » 

     Quand tu en ressentiras le besoin, reprends ce bâton ou une branche en nature. Tiens-le debout, sens sa 

stabilité, et laisse la force de ta lignée masculine s’ancrer en toi à travers ce geste simple. 

 

Clôture & Bénédiction : « À partir d’aujourd’hui, un homme de ta lignée marche à ta droite. 

Son courage nourrit ton souffle, sa force redresse ton pas. 

Tu honores son destin, il t’honore en retour. 

Son énergie claire et paisible coule en toi comme une rivière droite et inébranlable. 

Tu avances désormais porté·e par l’axe de ta lignée masculine, vivant·e et libre. » 

 

 



 

       carte 46 : La Bénédiction des Ancêtres — Recevoir l’appui de toute ta lignée 

Message principal 

« Ta lignée entière se tient derrière toi et te bénit. » 

Explication 

Aujourd’hui, ce n’est pas un ancêtre isolé qui s’avance, mais toute ta lignée. 

Derrière toi se tiennent des générations d’hommes et de femmes, connus ou inconnus, porteurs de la 

mémoire de la vie transmise jusqu’à toi. 

Chaque pas, chaque souffle, chaque choix de tes ancêtres a rendu ton existence possible. Même au milieu 

des drames, un mouvement plus vaste les traversait : celui de la vie. 

Recevoir leur bénédiction, c’est sentir cette multitude alignée derrière toi, comme une vague silencieuse et 

aimante qui murmure : 

« Nous sommes là. Nous marchons avec toi. Nous voulons que tu vives. » 

Tu n’as pas à porter leurs destins. Tu as seulement à accueillir leur force, leur amour et leur courage, qui 

coulent maintenant en toi et t’offrent un ancrage inébranlable. 

        Ombre 

Quand tu refuses ou oublies leur bénédiction, tu peux : 

• Te sentir seul·e, comme déraciné·e. 

• Porter le passé comme un fardeau. 

• Craindre de répéter ou de trahir ton histoire. 

• Errer sans direction ni soutien. 

   Lumière 

Quand tu accueilles leur bénédiction, tu découvres : 

• Une force tranquille, comme si des milliers de mains soutenaient ton dos. 

• La paix de savoir que tu n’avances pas seul·e. 

• Le courage d’agir, nourri par l’amour de ta lignée. 

• La liberté de créer ta vie, honoré·e et soutenu·e par ceux qui t’ont précédé. 

   Questions introspectives 

• Que se passe-t-il en moi si j’imagine toute ma lignée se tenir derrière moi ? 

• Comment puis-je recevoir leur force sans porter leurs fardeaux ? 

• Dans quel domaine de ma vie ai-je besoin aujourd’hui de leur bénédiction collective ? 

    Rituel de guérison 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés dans le sol. Ferme les yeux. Imagine une longue chaîne d’ancêtres 

derrière toi, hommes et femmes, connus et inconnus. Sens leur présence vaste et bienveillante se déployer 

dans ton dos. Ouvre lentement les bras comme pour accueillir leur souffle, puis pose tes mains sur ton cœur. 

Respire profondément et dis : « Je vous vois. »« Je vous honore tous et toutes. » « Votre vie coule jusqu’à 

moi. Votre bénédiction m’accompagne. » « Je garde mon destin, et je vous rends le vôtre. » 

Reste ainsi quelques instants, en laissant leur force descendre dans ton dos et t’avancer pas à pas. 

       Clôture & Bénédiction : « À partir d’aujourd’hui, tu n’avances plus seul·e. Derrière toi, une multitude 

d’ancêtres te soutiennent. Leurs visages s’effacent, mais leur amour demeure. Leur force nourrit ton pas, leur 

bénédiction t’accompagne. Ta vie est honorée, libre, portée par la lignée entière. » 

 

 

 



   carte 47 : Recevoir la bénédiction de la Vie — S’ouvrir au grand courant 

Message principal 

« La Vie elle-même te bénit et t’emporte. » 

Explication 

Au-delà de ta lignée, il existe un mouvement encore plus vaste : celui de la Vie. 

Elle ne commence pas avec tes parents, ni ne s’arrête avec tes enfants. Elle coule depuis l’origine du monde 

et se prolonge à travers toi. 

Quand tu reçois cette bénédiction, tu sens que tu fais partie d’un fleuve immense. Ni tes blessures ni les 

limites de ton histoire ne peuvent l’interrompre : la Vie circule malgré tout, toujours plus grande que les 

destins individuels. 

Accueillir sa bénédiction, c’est consentir à être porté·e par ce qui te dépasse. C’est sentir que la Vie te 

traverse, t’entoure et t’appelle à marcher avec elle. Elle murmure : 

« Tu es à moi. Je te veux vivant·e. Je te veux pleinement. » 

Tu n’as pas à mériter cette bénédiction : elle t’est donnée par le simple fait d’exister. 

        Ombre 

Quand tu refuses la bénédiction de la Vie, tu peux : 

• Te sentir isolé·e, comme si rien n’avait de sens. 

• T’enfermer dans ton histoire familiale. 

• Te décourager face aux épreuves, comme si elles étaient plus grandes que toi. 

• Perdre ton élan vital, jusqu’à refuser inconsciemment d’exister pleinement. 

   Lumière 

Quand tu accueilles la bénédiction de la Vie, tu découvres : 

• Un sentiment de reliance au grand Tout, au-delà de ta lignée. 

• La paix d’appartenir à quelque chose d’infini. 

• La joie d’être porté·e par un courant plus vaste que toi. 

• La liberté de t’ouvrir à ta mission propre, en harmonie avec le flux de la Vie. 

   Questions introspectives 

• Que se passe-t-il si je m’imagine relié·e au grand fleuve de la Vie, au-delà de toute histoire familiale ? 

• Où est-ce que je retiens la Vie, et comment puis-je lui dire oui ? 

• Comment puis-je me mettre davantage au service du mouvement de la Vie qui me traverse ? 

    Rituel de guérison 

Mets-toi debout ou assieds-toi dans un espace calme. Ferme les yeux. Respire profondément et imagine un 

fleuve de lumière traversant l’univers, un courant infini dont tu fais partie. Visualise ce courant descendre en 

toi, du sommet de ta tête jusqu’à tes pieds. Écarte légèrement les bras, comme pour te laisser traverser. Sens 

ce flux emplir ton cœur, tes jambes, tes mains. Avance ensuite trois pas en avant, comme pour entrer dans le 

fleuve. À chaque pas, dis à voix basse : « Je reçois la Vie. » « Je dis oui à la Vie. » « Je me laisse traverser par 

ton élan. ». Pose ensuite tes mains sur ton cœur et ajoute : « Je rends ce qui ne m’appartient pas, et je garde 

ma juste place dans ton courant. ». Reste ainsi jusqu’à sentir une paix profonde s’installer en toi. 

 

       Clôture & Bénédiction : « À partir d’aujourd’hui, la Vie te traverse librement. Elle ne t’appartient pas : 

c’est toi qui lui appartiens. Elle t’accueille, elle te soutient, elle t’appelle. Son souffle t’anime, son élan 

t’emporte. Tu avances en confiance, bénie·e par le grand mouvement de la Vie. » 

    Mantra final : « La Vie m’a choisi·e, et je lui dis oui. » 

 



   carte 48 : S’ouvrir à l’Amour plus grand — Inclure et se libérer 

Message principal 

« L’Amour plus grand inclut tout et te libère. » 

Explication 

Il existe un Amour plus vaste que les histoires personnelles et familiales : l’Amour plus grand. 

Cet Amour ne juge pas, il n’exclut rien. Il inclut ce qui fut, même l’insoutenable. Il regarde la victime et le 

bourreau, la douleur et la faute, et dit à chacun : « Tu as ta place. » 

Quand tu t’ouvres à lui, ton cœur cesse de lutter contre la réalité. Tu comprends que tu n’as pas à réparer, ni à 

condamner. Tu peux laisser chaque destin à sa place, et sentir qu’au-delà des drames, une réconciliation est 

possible. 

Cet Amour est comme un océan : il n’efface pas le passé, mais il englobe tout dans une vastitude où la vie 

circule à nouveau. T’y ouvrir, c’est consentir à être traversé·e par une force qui dépasse ton entendement, 

mais qui apaise et libère. 

        Ombre 

Quand tu ne t’ouvres pas à l’Amour plus grand, tu peux : 

• Ressentir le besoin de juger et de prendre parti sans fin. 

• T’enfermer dans la haine, le ressentiment ou la culpabilité. 

• Répéter les conflits intérieurs ou relationnels. 

• Ne pas accueillir la paix, même quand tout est derrière toi. 

   Lumière 

Quand tu accueilles l’Amour plus grand, tu découvres : 

• La paix intérieure face aux histoires passées. 

• La liberté de laisser chaque destin à sa juste place. 

• La capacité d’inclure à la fois l’ombre et la lumière. 

• Le sentiment d’unité avec la Vie, au-delà de toute séparation. 

   Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je continue à exclure ou à rejeter ? 

• Que se passerait-il si j’acceptais d’inclure tout dans un regard d’amour ? 

• Comment puis-je me laisser traverser par quelque chose de plus vaste que moi ? 

    Rituel de guérison 

Prends une feuille de papier. Écris un mot ou une phrase qui représente ce que tu portes encore et que tu 

aimerais confier à l’Amour plus grand. Tiens la feuille entre tes mains, à hauteur de ton cœur. Ferme les yeux 

et respire lentement. Sens tout ce que cela représente. Puis dis : « Je ne peux pas tout porter. J’offre cela à 

l’Amour plus grand. » Quand tu es prêt·e, dépose la feuille dans un lieu symbolique : sous une pierre, dans un 

livre, dans une boîte, ou brûle-la si tu en ressens l’élan. Ce geste marque que tu rends ce poids à une force 

plus vaste que toi. Pose une main sur ton cœur et l’autre sur ton ventre. Respire profondément et murmure : 

« J’ouvre mon cœur à l’Amour plus grand qui inclut tout. » 

       Clôture & Bénédiction : « L’Amour plus grand inclut ce que tu ne peux pas porter seul·e. Il englobe tes 

blessures, tes colères, tes fidélités invisibles. Il accueille victimes et bourreaux, pertes et commencements. 

En t’ouvrant à lui, tu retrouves la paix, car tout est déjà contenu. »     Mantra final : « J’ouvre mon cœur à 

l’Amour plus grand qui inclut tout. » 

 

 



   carte 49 : Clore les cycles — Libérer le passage 

    Message principal 

« En fermant ce qui est accompli, tu rends la vie disponible pour ce qui vient. » 

       Explication  

Cette carte t’invite à un geste fondamental : clore les cycles. 

Dans ta lignée ou dans ta vie, certains chapitres restent parfois entrouverts : blessures jamais dites, liens 

restés inachevés, dettes invisibles, histoires sans fin. Tant que ces cycles demeurent ouverts, l’énergie tourne 

en rond, comme une roue qui grince sans avancer. 

Clore ne signifie pas effacer ni oublier. C’est reconnaître ce qui fut, lui rendre sa dignité et lui dire : « Je te 

laisse à ta juste place. » Alors, l’histoire peut se reposer, et toi tu n’as plus besoin de la répéter. 

Clore un cycle, c’est libérer ton cœur du passé et offrir à ton avenir un espace neuf. C’est accepter que tout a 

un commencement et une fin — et que de chaque fin naît une possibilité nouvelle. En posant ce geste, tu 

t’alignes avec le mouvement plus vaste de la Vie, qui ne cesse de se renouveler. 

        Ombre 

Quand un cycle reste ouvert, tu peux : 

• Revivre sans fin une même douleur ou un même échec. 

• Rester prisonnier d’une relation ou d’un souvenir inachevé. 

• Attendre une réparation qui ne vient jamais. 

• Te sentir retenu en arrière, incapable d’embrasser le présent. 

   Lumière 

Quand tu oses clore un cycle, tu découvres : 

• La paix de laisser le passé à sa place. 

• La liberté d’avancer sans chaînes invisibles. 

• Une énergie nouvelle qui circule en toi. 

• La capacité de dire pleinement « oui » à la vie qui s’ouvre. 

   Questions introspectives 

• Quels chapitres de ma vie ou de ma lignée restent encore entrouverts en moi ? 

• Qu’est-ce qui m’empêche de dire « c’est accompli » ? 

• Quelle vie nouvelle pourrait entrer si je laissais se fermer ce qui est terminé ? 

    Rituel ou pratique simple 

Prends une feuille blanche. Écris quelques mots ou un symbole qui représentent ce cycle à clore. 

Plie la feuille et place-la dans une enveloppe. Sur l’enveloppe, écris : « Je te rends à ton temps. C’est 

accompli. ». Enterre ensuite l’enveloppe sous la terre   , ou dépose-la dans un feu sûr   . 

Pendant ce geste, respire profondément et dis intérieurement : « Je te reconnais. Je t’honore. Et je ferme ce 

cycle. ». « Je garde ma vie, libre et tournée vers l’avenir. » 

       Clôture & Bénédiction : « Ce qui est accompli peut reposer. Ce qui s’ouvre peut naître. 

À partir d’aujourd’hui, je marche libre, en paix avec hier, disponible pour demain. » 



                     carte 50 : Accueillir la gratitude — Dire merci à la vie 

    Message principal 

« La gratitude te relie à tes racines et ouvre ton chemin vers l’abondance. » 

       Explication 

Dans le champ systémique, la gratitude n’est pas une politesse : c’est une posture vitale. 

Quand tu refuses de reconnaître ce que tu as reçu — la vie de tes parents, les forces et les failles de ta lignée, 

les dons visibles ou invisibles — tu restes dans une lutte silencieuse. Ton cœur se ferme, et tu continues 

d’attendre ce qui ne viendra jamais. 

Accueillir la gratitude, ce n’est pas nier les blessures. C’est accepter de voir aussi ce qui fut transmis malgré 

les manques : le souffle de vie, la survie après les drames, la force de traverser jusqu’à toi. Quand tu te 

tournes vers cela, tu passes d’un état d’enfant dépendant à une posture d’adulte qui prend ce qui est donné 

et choisit d’en faire quelque chose de bon. 

La gratitude libère : elle honore ceux qui ont donné, même imparfaitement, et rend ton cœur disponible à 

l’abondance. Elle transforme la plainte en reconnaissance, la fermeture en respiration, le manque en 

ressource. Elle ne change pas le passé, mais elle change ton lien au passé — et de ce lien renouvelé, la vie 

peut de nouveau circuler en toi. 

        Ombre 

Quand la gratitude manque, tu peux : 

• Rester fixé·e sur ce qui n’a pas été donné. 

• T’enfermer dans la plainte ou le ressentiment. 

• Rejouer sans fin une dette ou une exigence envers tes parents ou ta lignée. 

• Te sentir pauvre intérieurement, même au milieu de l’abondance. 

   Lumière 

Quand tu accueilles la gratitude, tu découvres : 

• La paix de recevoir ce qui est, sans réclamer plus. 

• La liberté de marcher en adulte, riche de ce que tu as reçu. 

• La circulation fluide de l’abondance matérielle et affective. 

• Une joie simple qui ouvre ton cœur et ton avenir. 

   Questions introspectives 

• Qu’est-ce que j’ai déjà reçu et que je n’ai pas encore pleinement reconnu ? 

• Où est-ce que je reste encore dans la plainte ou l’attente ? 

• Que changerait ma vie si je pouvais dire à mes parents, malgré tout : « Merci pour la vie » ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les pieds bien ancrés au sol. Ferme les yeux. Imagine tes parents devant toi, côte à côte. 

Regarde-les tels qu’ils sont, avec leurs dons et leurs manques. Incline légèrement la tête et dis intérieurement 

: « Merci pour la vie. » « Merci pour ce qui m’a été donné, même imparfait. » « Je prends, et j’en ferai 

quelque chose de bon. ». Reste quelques instants dans ce geste. Respire. Puis ouvre doucement les bras, 

comme si tu élargissais ton cœur à tout ce qui circule déjà en toi. Laisse monter le mot « merci » jusqu’à ce 

qu’il devienne souffle. 

       Clôture & Bénédiction : « En accueillant la gratitude, tu rends honneur à ceux qui ont donné. Ton cœur 

s’élargit, ton pas s’allège, ton chemin s’ouvre. À partir d’aujourd’hui, la vie circule en toi comme une source 

d’abondance. » 

 



   Carte 51 : Transmettre — Devenir un passage vivant 

    Message principal 

« Ce que tu as reçu cherche à se prolonger, par-delà toi, vers le monde. » 

       Explication 

Dans le champ systémique, tu n’es pas l’origine ni la fin : tu es un passage. 

Derrière toi, tes ancêtres et tes expériences t’ont transmis la vie, avec ses dons et ses blessures. Devant toi, 

d’autres recevront, non seulement des descendants, mais aussi toutes les personnes qui croiseront ton 

chemin : enfants, amis, élèves, compagnons, communautés, monde. 

Tu transmets toujours, que tu en sois conscient ou non. Les blessures refoulées se répètent, les non-dits se 

déposent dans ceux qui viennent après, tandis que les dons et la sagesse se partagent dès que tu les incarnes. 

La liberté est de devenir conscient de ce que tu portes, pour transformer ce qui doit l’être et offrir ce qui 

nourrit. 

Transmettre ne veut pas dire corriger ni sauver. C’est reconnaître ce qui t’a été donné, en faire quelque chose 

de vivant, puis l’offrir au-delà de toi. Ainsi, tu honores ce qui t’a précédé et tu bénis ce qui te suivra. Par toi, la 

vie circule, se renouvelle et s’élargit. 

        Ombre 

Quand tu refuses de transmettre, tu peux : 

• Laisser les blessures intactes se répéter dans les générations ou les relations. 

• Retenir ce qui devait circuler, et t’appauvrir toi-même. 

• Vouloir sauver ou contrôler, au lieu de laisser passer humblement. 

• Te sentir stérile ou coupé, comme si rien ne se prolongeait à travers toi. 

   Lumière 

Quand tu transmets consciemment, tu découvres : 

• La paix de rendre honneur à ce que tu as reçu. 

• La joie d’offrir ta part unique au monde. 

• La liberté de transformer les poids en ressources pour les autres. 

• La certitude que ta vie féconde se prolonge au-delà de toi, dans mille directions. 

   Questions introspectives 

• Qu’est-ce que je transmets déjà, volontairement ou non, autour de moi ? 

• Quelle blessure pourrais-je transformer en force pour ceux qui me suivent ou m’entourent ? 

• Qu’ai-je envie de laisser comme empreinte vivante, ici et maintenant ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les yeux fermés. 

Imagine derrière toi la lignée, les expériences, les forces qui t’ont façonné. Sens leur souffle. 

Puis imagine devant toi non seulement des descendants, mais aussi toutes les personnes à qui tu pourrais 

transmettre : proches, élèves, inconnus, générations futures. Laisse-les se placer comme un cercle ouvert 

devant toi. Respire profondément. Inspire comme si tu recevais de ceux qui sont derrière. 

Expire comme si tu offrais à ceux qui sont devant. Dis intérieurement : « Je reçois ce qui m’a été donné. » 

« J’offre ce qui a mûri en moi. » « Je transmets au monde, libre et fécond. » 

       Clôture & Bénédiction 

« Tu n’es pas une fin mais un passage. 

Ce que tu as reçu s’élargit, se transforme et circule par-delà toi. 

À travers ton geste, la vie continue, abondante et vivante. » 

 



carte 52 :        Se tourner vers l’avenir — Consentir à la vie qui vient 

    Message principal 

« Quand tu libères ton regard du passé, l’avenir peut enfin t’accueillir. » 

       Explication pour le livret 

Dans le champ systémique, il arrive que tu restes tourné·e vers le passé, comme retenu·e par des liens 

invisibles. Par loyauté, tu peux rester fixé·e sur une douleur, un disparu, un destin brisé. C’est comme si tu 

disais en silence : « Je ne vais pas plus loin que toi », ou encore : « Je reste avec toi. » Ces intrications 

bloquent ton élan, et ton avenir reste voilé. 

Se tourner vers l’avenir ne veut pas dire oublier ni abandonner. C’est reconnaître ce qui fut, honorer les 

blessures, incliner la tête devant ceux qui n’ont pas pu aller plus loin. C’est leur dire : « Vous êtes derrière 

moi, dans mon cœur. Et moi, je marche ma vie. » 

Alors, un mouvement plus vaste s’ouvre. Car l’avenir n’est pas une page blanche : c’est la vie elle-même qui 

t’appelle, comme un fleuve vers lequel tout en toi aspire. Quand tu consens à ce flux, tu sens que tu n’es pas 

seul·e : le passé t’accompagne, non plus comme une chaîne, mais comme une bénédiction. 

        Ombre 

Quand tu restes tourné·e vers le passé, tu peux : 

• Porter un destin qui n’est pas le tien. 

• Refuser inconsciemment d’aller plus loin qu’un ancêtre. 

• Attendre une réparation impossible. 

• Rejouer sans fin des blessures anciennes, au lieu d’ouvrir ton chemin. 

   Lumière 

Quand tu oses te tourner vers l’avenir, tu découvres : 

• La paix de laisser chaque destin à sa juste place. 

• La liberté d’avancer sans trahir ceux qui t’ont précédé. 

• Le souffle d’un avenir qui t’appelle et t’élargit. 

• La bénédiction de tes ancêtres, qui veulent que tu vives. 

   Questions introspectives 

• Quelle loyauté invisible me retient encore tourné·e vers le passé ? 

• Qui, derrière moi, n’a pas pu aller plus loin — et que je porte encore ? 

• Que se passerait-il si je pouvais dire : « Je t’honore, et j’avance vers ma vie » ? 

    Rituel ou pratique simple 

Mets-toi debout, les yeux fermés. Imagine derrière toi tes ancêtres, tes histoires passées, ceux qui n’ont pas 

pu avancer. Incline la tête et dis intérieurement : « Je vous vois. Je vous honore. Vous êtes dans mon cœur. » 

Puis tourne-toi doucement vers l’avant, respire profondément, et fais un pas. Murmure alors : 

« Et maintenant, je marche ma vie. » « L’avenir est devant moi, je l’accueille. ». Reste face à l’horizon 

quelques instants, jusqu’à sentir l’élan vital circuler de nouveau. 

       Clôture & Bénédiction : « Le passé peut reposer, l’avenir s’ouvre. Tu n’es pas seul·e : derrière toi, tes 

ancêtres. Devant toi, la vie qui t’appelle. À partir d’aujourd’hui, tu avances libre, béni·e par ce qui fut et 

porté·e vers ce qui vient. » 



       carte 54 — Le Champ 

Introduction spéciale 

Cette carte n’appartient à aucune des quatre familles. 

Elle est unique : elle représente l’espace vivant dans lequel toutes les autres cartes trouvent leur sens. Le 

champ est le tissu invisible où circulent les mémoires, les liens et les destins. Quand tu tires cette carte, 

rappelle-toi que ton tirage s’inscrit dans quelque chose de plus vaste que toi. 

Message principal 

« Le champ révèle ce qui attend d’être vu. » 

Explication 

Cette carte t’invite à écouter autrement : avec ton corps, ton souffle, ton âme. 

Le champ n’est pas extérieur à toi : tu en fais partie. Il se manifeste à travers tes émotions soudaines, tes 

gestes spontanés, tes intuitions qui s’imposent sans raison. Ce n’est pas de l’imagination : c’est le champ qui 

parle en toi et à travers toi. 

Dans cet espace, rien n’est inventé : ce qui surgit est toujours juste. Une mémoire oubliée, une loyauté 

cachée, une douleur tenue secrète — tout cherche à être reconnu pour que la vie circule à nouveau. 

Tu n’as pas besoin de comprendre ni de contrôler. Le champ agit par lui-même, révélant ce qui demande à 

être vu, au moment juste. En l’accueillant, tu te relâches dans une confiance plus grande : tu sens que tu n’es 

pas seul(e), mais porté(e) par une intelligence vivante qui relie toutes choses. 

        Ombre 

Quand tu te coupes du champ, tu peux ressentir : 

• la solitude, comme si tu étais isolé du vivant, 

• le besoin de tout analyser avec ton mental, 

• la peur de ce qui surgit sans logique, 

• la difficulté à entendre les messages subtils de ton corps et de ton cœur. 

   Lumière 

Quand tu laisses le champ circuler, tu découvres : 

• la paix de sentir que tu fais partie d’un tissu plus grand, 

• des vérités profondes qui émergent sans effort, 

• une guidance subtile à travers tes sensations et tes intuitions, 

• la liberté de marcher ton chemin sans avoir à tout comprendre. 

   Questions introspectives 

• Qu’est-ce que mon corps ou mes émotions savent déjà que ma pensée ignore ? 

• Suis-je prêt(e) à accueillir ce qui émerge, même si je ne comprends pas encore ? 

• Quand ai-je senti que quelque chose de plus grand me traversait ? 

    Rituel ou pratique simple 

Assieds-toi dans le silence. Ferme les yeux. Sens ton souffle et tes appuis au sol. 

Ne cherche rien : laisse venir une sensation, une image, une émotion, aussi infime soit-elle. 

Accueille-la comme un message du champ et dis en silence : 

« Je fais partie du champ, et le champ vit en moi. 

Je reçois ce qui se montre, avec respect. » 

Reste quelques instants dans cette écoute profonde. Puis ouvre doucement les yeux et laisse l’expérience se 

déposer en toi. 



 

       Conclusion — Ouvrir le chemin 

Tu as traversé ces pages comme on traverse un champ sacré. 

Chaque carte, chaque mot, chaque image a été une porte. 

Certaines t’ont rappelé l’ordre. 

D’autres ont révélé l’ombre. 

D’autres encore t’ont relié aux figures de ton histoire 

ou t’ont ouvert des voies de guérison. 

Souviens-toi : cet oracle ne s’épuise pas. 

Il grandit et se transforme avec toi. 

Chaque tirage est un dialogue vivant, toujours nouveau. 

Quand tu refermes ce livret, 

ne referme pas la porte. 

Laisse le souffle continuer en toi. 

   Et souviens-toi : 

derrière toi, les ancêtres, 

à tes côtés, les vivants, 

devant toi, le futur qui attend ton oui. 

 

       Bénédiction finale 

Que tes pas s’enracinent 

dans la terre de tes ancêtres. 

Que ton cœur demeure ouvert 

aux vivants qui t’entourent. 

Que ton regard embrasse l’avenir 

comme un champ fertile. 

       Souviens-toi : 

tu es fils, 

tu es fille, 

tu es lien. 

Et la vie, toujours, circule à travers toi. 

 

 

 

 

 


